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x Congrégations 


e 8 septembre dernier, S. S. Pie XII a adressé, 
rançais, dans la basilique Saint-Pierre, le dis- 
rs suivant aux 15000 délégués des Congréga- 
Ws mariales du monde entier, réunis à Rome 
r la première session de leur Fédération mon- 
e, du 8 au 10 septembre 1954 (1) : 


est une grande joie pour Nous d'accueillir 
soir, dès leur arrivée, les milliers de congré- 
istes de la Très Sainte Vierge réunis à Rome 
r la première session de leur Fédération mon- 
e. Que ee immaculée, dont l'Eglise fête 
fourd’hui la Nativité bienheureuse, vous soit 
Npice, chers ïils et filles du monde entier venus 
e Congrès; qu’elle bénisse votre union et 
mente votre ferveur ! ° 

Nous voulons tout d’abord vous dire combien 
fre cœur est sensible à l'hommage de vos 
ères et des dons qu’elles accompagnent, car 
As savons la foi et l'affection profonde qu’elles 
4 ifient. Vous avez voulu également, par une 


M) D’après l'Osservatore Romano du 12 septembre 1954. 
M sous-titres sont de la D, C. 
% première Congrégation mariale a été fondée en 1564 
HN un Jésuite flamand, le P. Leunis, alors étudiant au 
Mèce romain. Grégoire XII l’approuva, en 1584, par la 
e Omnipotentis Dei. Benoît XIV confirma cette appro- 
Mon, en 1748, par la Bulle Gloriosae Dominae, dite 
Bulle d’or », et autorisa deux plus tard, en 1751, la 
Mtion de groupes féminins. Pie XII, qui est lui-même 
wréganiste depuis soixante ans, a consacré aux Congré- 
fons mariales la Constitution apostolique Bis saeculari 
#27 septembre 1948, dans laquelle il les fait entrer dans 
tion catholique à condition qu’elles se conforment aux 
fze points qu’il précise dans la Constitution aposto- 
Ne. Actuellement, les Congrégations comptent plus de 
MOO centres dans 1 291 diocèses de 63 nations, elles 
pent 8 millions de membres. Au cours du Congrès, la 
ération mondiale des Congrégations mariales a nommé 
à premier président en la personne de M. Jose Ignacio 
Naga y Travieso (Cuba). Les autres membres du Conseil 
utif sont : MM. Dodero (Espagne), L. Cauvin (Canada), 
NSanta Cruz (Mexique) ; Miles Patti (Italie), Richstatter 
emagne) et Wettstein (Suisse). 


mariales 


e 
du entier 
délicate attention, faire mémoire du 60° anniver- 
saire de Notre propre consécration de congréga- 
niste, et de cela aussi Nous vous remercions. 

En cette Année mariale, vous voici au lieu 
même où le 8 décembre 1854 Notre prédécesseur 
de sainte mémoire, Pie IX, proclamait, au milieu 
de la joie universelle des chrétiens, la foi infail- 
lible de l’Eglise catholique en la Conception 
immaculée de la Vierge Marie, Mère de Dieu. 
Comment n’auriez-vous pas célébré de façon spé- 
ciale cet heureux centenaire, chers congréganistes, 
qui vous êtes consacrés à la Très Sainte Vierge ? 
Votre pèlerinage n’est pas simplement un acte de 
piété filiale, il manifeste encore votre volonté de 
progresser toujours davantage dans la ligne de 
la perfection chrétienne à laquelle vous aspirez ; 
aussi attendez-vous de Notre part encouragements 
et directives pour mieux réaliser votre idéal de 
piété et d’apostolat. 

Le Congrès qui s'ouvre aujourd’hui doit être 
en effet le point de départ d’une rénovation spi- 
rituelle de toutes les Congrégations du monde. Il 
a pour thème : « La plus grande gloire de Dieu 
par une plus grande sélection, une plus grande 
union avec la hiérarchie, une plus grande colla- 
boration avec les autres associations aposto- 
liques ». Nous avons eu déjà l’occasion d'écrire 
au directeur de votre Secrétariat central que ce 
programme Nous paraît excellent, car il renferme 
en peu de mots les principales indications que 
Nous avons formulées dans Notre Constitution 
apostolique Bis saeculari (1). Ce document, auquel 
Nous avons donné une forme solennelle pour en 
souligner l’importance, expose les obligations et 
les prérogatives des Congrégations mariales affi- 
liées à la Prima Primaria du Collège romain. 
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Nous voulons qu’il demeure la charte des Congré- 
gations, qu'il fixe à la fois leur régime intérieur 
et leur situation dans l'Eglise. 

_ Aujourd’hui, Nous insisterons seulement sur les 
trois points du programme que Nous rappelions 
à l'instant sélection, union à la hiérarchie, 
coopération apostolique. 


Sélection des candidats congréganistes (1), 


Le premier. d’entre eux est essentiel pour 
assurer la rénovation désirée. Les Congrégations 
ne sont pas de simples associations de piété, mais 
des écoles de perfection et d’apostolat. Elles 
s'adressent aux chrétiens qui, non contents de 
faire un peu plus que le nécessaire, sont décidés 
à répondre généreusement aux attraits de la 


grâce, à chercher et pratiquer selon leur état de. 


vie toute la volonté divine. C’est pourquoi nul ne 
pourrait y être admis en vertu de quelque tradi- 
tion, pour honorer la Congrégation ou recevoir 
d'elle estime et dignité. Seul entre en ligne de 
compte le désir d’une plus grande perfection, 
d’une vie chrétienne rayonnante de ferveur per- 
sonnelle et apostolique. Que les conseillers 
appelés à donner leur avis et surtout le directeur, 
qui seul prend la responsabilité de l’admission, 
considèrent sérieusement ces points essentiels. 
L’aptitude du candidat se manifestera par sa fidé- 


lité aux réunions, par le goût de la prière, la : 


pratique des sacrements de Pénitence et d’Eu- 


‘ charistie, en un mot par l'application à croître 


sans cesse dans l’amour de Dieu, fondement du 
zèle des âmes. Celui-ci, en effet, pour se maintenir 
et porter des fruits, requiert une vertu surnatu- 


“relle. Or, ni la foi, ni l'espérance, ni la charité 


ne procèdent d’un heureux caractère ou d’une 
activité spontanée : elles constituent des dons 
divins qu’il faut demander humblement, cons- 
tamment, et cultiver avec soin. Celui qui aspire 
à être un congréganiste digne de ce nom engage 
nettement la lutte contre les tendances moins 
bonnes ; résolu à se dégager entièrement de l’em- 
prise du péché, il vise à limitation toujours plus 
fidèle de Jésus, le Fils de l’homme doux et 
humble de cœur ; il brûle comme lui d'accomplir 
les moindres désirs de son Père, de lui plaire en 
tout et malgré tout. Que cet idéal séduisant et 
austère soit en chacun de vous, chers fils et filles, 
le principe des plus éclatantes rénovations .spiri- 
tuelles, le soutien d’un effort silencieux et lent 
comme la vie, mais incoercible comme l’action de 
Dieu. 
Union à la hiérarchie. 

L'union à la hiérarchie, signe visible de l’atta- 
chement sincère au Christ, sera aussi la pierre de 
touche de la pureté du zèle. Si Nous avons tenu 
à ranger les Congrégations mariales, telles que 
les définit la Constitution Bis saeculari, parmi les 
formes les plus authentiques de l'Action catho- 
lique, c’est qu’elles travaillent expressément à 
faire entrer leurs membres dans l'esprit de 


(1) Le R. P. Richard Rooney, S. J., directeur du secré- 
tariat national des Congrégations mariales des Etats-Unis 
fit remarquer au cours=d’une des séances d’étude que la 
sélection était beaucoup plus rigoureuse au cours des deux 
premiers siècles de l'existence des Congrégations et que 
la diminution dé vitalité qui a pu s’observer par la suite 
dans nombre de Congrégations doit être imputée à un relâ- 
chement de cette nécessaire sévérité dans le choix des 


membres. (N. D. L. R.) 
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l'Eglise, sentire cum Ecclesia. Or, cette dis 
tion est la seule qui convienne, lorsqu'on pré 
collaborer à l’apostolat de la hiérarchie. Res 
sable de la gloire de Dieu sur la terre, déposite 
des pouvoirs divins, la hiérarchie assigne Je 
tâche à chacun des volontaires qui Ssoîff 
pour continuer l’œuvre du Christ. Afin de 
prêter une aide efficace, il ne suifit pas de s 
mettre à son approbation toute institution exis 
tante ou toute initiative nouvelle, mais il impor 
d'entrer dans son esprit, de comprendre ses inten 
tions, de prévenir ses désirs : cela suppose huf 
lité et obéissance, dévouement et abnégation 
solides vertus que ne manque pas de dévelop] 
la formation sérieuse des Congrégations. Anif 
d’une volonté de servir à tout prix, les congréga 
nistes ne cherchent jamais à faire bande à par 
ou à revendiquer pour eux seuls certains Se@ 
teurs, mais ils sont prêts au contraire à travaillel 
là où la hiérarchie les envoie. Ils servent l’Eglis 


| 
f 


fl 


non come une puissance étrangère ni mêm 
comme une famille humaine, mais comme l’Epou: 
du Christ inspirée et guidée par -l’Esprit-Saini 
lui-même et dont les intérêts sont ceux de Jésus 
L’apôtre saint Paul souffrait déjà de constate 
que certains — tous, disait-il dans son ame 
tume, — « tous recherchent leurs propres intérêts 
non ceux de Jésus-Christ ». (Philip, 1, 2 
Qu'un tel avertissement vous tienne en éve 
Oublieux de vous-mêmes, prompts à répudii 
toute étroitesse de vue, acceptez les consignes.d: 
l'Eglise comme venant de votre divin Chef. Ains 
pourrez-vous dire avec l’Apôtre : « Au joursdi 
Christ, ma course et ma peine n'auront pas 
vaines. >» (Zbid., 11, 16.) ; 


# 


Coopération 
avec les autres associations apostoliques., 


Le thème de votre Congrès envisage aussi Wrk 
plus grande coopération avec les autres associsi 
tions apostoliques. Outre son aspect pratiqui 
cette union des efforts fournit un signe non équi 
voque de la présence du Christ parmi ceux qf 
dans l’action comme dans la prière, obéissenit 4 
une même inspiration. « Qu'ils soient un, demar 
dait avec instance Jésus à son Père dans, 81 
prière sacerdotale, comme toi, Père, tu es en mul 
et moi en toi, qu'eux aussi soient un en not 
afin que le monde croie que tu m’as envoyé 
(Jean, Xvn1, 21.) L’apostolat participe en quelqu 
sorte à la mission divine de Jésus ; il manifesi 
aux hommes l’amour du Père et du Fils dans À 
don de leur unique Esprit. Vous vous rappelé 
sans aucun doute comment les Actes des apôtrk 
soulignent ce fruit merveilleux de l’Esprit-Saiil 
au lendemain de la Pentecôte : « La multituok 
des croyants n'avait qu’un cœur et qu’une àm@ 
Nul ne disait sien ce qui lui appartenait, mak 
entre eux tout était commun. Avec beaucoup «k 
puissance, les apôtres rendaient témoignage à | 
Résurrection du Seigneur Jésus et ils jouissaie 
tous d’une grande faveur. » (Act. IV, 32-34.) (K 
rayonnement apostolique si extraordinaire da 
la première communauté chrétienne s'est renoli 
velé de diverses manières dans l’histoire: 
l'Eglise, en particulier aux heures critique 
seule la poussée vigoureuse de forces jeunes, a 
convictions intactes, fondues dans un seul À 
même élan, pouvait renverser des obstacles apph 
remment insurmontables. N'est-ce pas un témdi 
gnage de ce genre que l’époque actuelle attexf 


ut particulièrement de vous ? Tant d'initiatives 
Mnéreuses s’éparpillent sur des voies divergentes, 
gnorent et parfois, hélas ! en viennent à s’op- 
ser ! Et pendant ce temps, le mal poursuit sans 
“ve sa conquête et pénètre partout, faute de 
“nne entente et de coordination parmi les bons. 
MTout comme aux débuts de l'Eglise, où la puis- 
nte intercession de Marie méritait à la com- 
unauté de Jérusalem la concorde parfaite dans 
. Charité, Nous souhaitons vivement que la 
Bine des Apôtres vous anime tous, chers fils et 
es ici réunis, et tous vos compagnons des Con- 
égations du monde entier que vous représentez 
D de Nous, d'un esprit de sincère collabo- 
Mtion. Que l’on puisse dire de vous, en retour- 
“ant le mot de saint Paul cité tantôt : « Aucun 


Voici le discours prononcé, en français, par le 
. -Père, le 17 septembre dernier, lors de l’au- 
e qu'il a accordée aux membres du XIV° Con- 
international de la médecine (1) 


fParmi les nombreux Congrès qui se tiennent 
1 Rome à la fin de cet été, plusieurs sont orga- 
“sés par des associations de médecins pour 
“udier des questions intéressant directement la 
Matique actuelle de cette noble profession. Mais, 
argissant le cadre ordinaire de vos préoccu- 
tions, vous avez voulu, Messieurs, dans votre 
Ve Congrès international d'histoire de Ja méde- 
“ne, inscrire au programme quelques thèmes 
* portée plus générale, dignes de retenir l’atten- 
de quiconque s'intéresse aux problèmes cul- 
els. Aussi sommes-Nous très heureux de vous 
evoir en cette occasion pour vous féliciter et 
MBuhaiter à ces rencontres le plus grand fruit. 


La tâche de l'histoire de la médecine. 


Le rythme étonnamment rapide, qui entraîne 
‘puis plus de cent ans l’évolution des sciences, 
Na pas manqué de provoquer les plus heureuses 
Hnséquences dans le domaine de l’art de guérir. 
1i même temps que s’approfondissait au siècle 
%rnier la connaissance du corps humain, de sa 
fructure et de ses fonctions, l'avènement de la 
#icrobiologie lançait la médecine dans la voie 
un progrès tellement radical que l’on a peine 
“ comprendre les idées et les pratiques des méde- 
Pns qui vécurent à une époque moins fortunée. 
*; pourtant, les conceptions actuelles en ana- 
“mie, physiologie et pathologie, la précision des 
éthodes modernes de recherche ne constituent 
de l'aboutissement de longs tâtonnements et la 
bntinuation d’une route particulièrement diffi- 
“le, Compléter le tableau magnifique de l’his- 
ire de la médecine, en éclairer les points 
bscurs, préciser tel ou tel trait des figures 
vavant-plan ou des disciples plus modestes qui 
bpliquent et vérifient les intuitions des maîtres, 
dresser aussi les interprétations inexactes qui 
“figurent la réalité, telle est, Messieurs, la tâche 
lié yous vous proposez. 

Mais n'oubliez pas que les lecons du passé 
ljivent servir aux hommes du temps présent, 
ls instruire, leur éviter de répéter certaines 
treurs ou de s'engager sur des chemins sans 
isue. En médecine, comme dañs les autres 
"(1) D’après l’Osservatore Romano: du 19. 9. 1954. 
rus-titres de la D. C. 


Actes du Saint-Siège 


thèmes de relation traités dans vos sessions 
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ne recherchait ses propres intérêts, mais unique- 
ment ceux de Jésus-Christ. » 

Tel est le vœu que Nous formulons pour finir. 
Daigne Marie le garder et le faire fructifier dans 
tous les lieux où vous allez retourner, empor- 
tant de Rome et de ce Congrès le souvenir d’un 
souffle de Pentecôte et la volonté de répondre 
avec libéralité à tant de grâces obtenues sous le 
patronage de Marie immaculée. En gage de la 


bienveillance divine qu’appellent Nos prières les 
plus ferventes, Nous vous accordons à vous- 
mêmes, chers fils et chers filles, à chacune de vos 
Congrégations, à chacune de vos Fédérations 
nationales et à votre Fédération mondiale, la plus 
paternelle et la plus cordiale Bénédiction apos- 
tolique. 


DISCOURS DE S. S. PIE XII 


membres du XIV: Congrès de l’histoire de la médecine 


branches du savoir, il n’est pas rare que des 
principes bien établis viennent peu à peu à 
s’obscurcir, victimes parfois d’une routine qui en 
fausse la portée jusqu’à les dénaturer et les con- 
damner à disparaître. Arrive un jour, cependant, 
où la vérité ressuscite. En relisant les anciens, 
l’on s'aperçoit que déjà ils avaient ouvert la voie 
et formulé des règles sages. . Aux fervents de 
l'histoire de la médecine, il appartient de recher- 
cher les trésors oubliés et de les remettre en 
valeur. C’est pourquoi Nous souhaitons que re 
: la 
médecine comme moyen d'union entre les peuples, 
sa contribution au progrès de la civilisation, 
l’école de. Salerne et le monde médical préuni- 
versitaire projettent sur certains aspects du 
passé un éclairage nouveau susceptible d’inté- 
ressezr et d’instruire les contemporains. 


L'apport civilisateur de la médecine 


La médecine, science et art, occupe, dans les 
civilisations, une place vraiment particulière :; 
son importance pour l'individu comme pour la 
société, les qualités requises chez celui-qui l’exerce, 
le caractère sacré de la vie humaine dont elle 
dispose, déterminèrent dès l'antiquité l’interven- 
tion du législateur, soucieux d'en contrôler l’exer- 
cice. Deux millénaires avant le Christ, le code 
fameux d’Hammourabi promulque les peines et 
les récompenses qui sanctionnent l'échec ou la 
réussite des üinterventions médicales. Il était 
nécessaire, cependant, qu’une activité aussi com- 
plexe et délicate trouvât, pour l'orienter, les ensei- 
gnements d'un maître conscient de ses exigences 
techniques autant que de ses responsabilités, 
morales. 

Le génie grec, si fécond dans tous les domaines 
de la culture, allait là aussi donner sa mesure. 
Les écrits d’'Hippocrate contiennent sans aucun 
doute une des plus nobles expressions de la cons- 
cience professionnelle qui imposent en particu- 
lier le respect de la vie et le dévouement au 
malade, et tient compte aussi des facteurs per- 


sonnels maîtrise de soi, dignité, discrétion. 
Celui qui sut méêttre en évidence ces normes 
morales, et les présenter dans l'ensemble d’une 


doctrine suffisamment complète et harmonieuse, 
fit à la civilisation l'hommage d'une œuvre plus 
grandiose que celle des conquérants d’empires. 
Nous ne pouvons oublier que, fidèle à cet idéal. 
la médecine fut et reste destinée à, tenir un rôle 
capital lorsque se déchaïînent les terribles fléaux, 
guerres et épidémies, qui menacent jusqu'à l’exis- 
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_tence des peuples. Dans les angoisses et l’urgence 


de ces conjonctures, elle se découvre alors des : 


ressources insoupconnées, tant par l'invention et 
la mise au point de thérapeutiques nouvelles que 
par le dévouement héroïque des médecins à leur 
mission de salut.. 


L'histoire de l’école de Salerne illustre à mer- 


veille le rôle international de la médecine et son 
apport civilisateur. Lorsque les invasions barbares 
submergèrent l’Empire romain, l'Eglise réussit à 
conserver dans ses monastères l'essentiel de la 
culture gréco-latine et, en particulier, les écrits des 
principaux auteurs médicaux. Mais en outre, fidèles 
à la pratique de la charité chrétienne, les moines 
s’appliquèrent aussi à secourir malades et infirmes 
et gardèrent vivantes les traditions d’où sortit au 
xi° siècle cette école médicale qui fut la plus 
célèbre du moyen âge avant la fondation des: Uni- 
versités ; Salerne rayonnera bientôt après sur 


toute l’Europe et enverra partout les disciples , 


qu’elle aura formés. 

Aujourd’hui, grâce à la multiplicité des moyens 
de diffusion de la pensée, la science médicale dispose 
au maximum des avantages de la collaboration 
internationale. De nombreuses associations groupent 
les diverses spécialités et instaurent par-dessus 
les frontières une féconde émulation. La médecine 
continue ainsi à promouvoir efficacement le pro- 
grès de la civilisation et remporte chaque année, 
pour ainsi dire, l’une ou l’autre victoire impor- 
tante. Quel puissant stimulant pour étudier avec 
passion l’histoire d’un art si intimement mêlé à 
la croissance intellectuelle et morale des peuples 
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PIE XII AU CONGRÈS DE LA POLIOMYÉLI 
(11 septembre 1954) # 


DISCOURS DE S. S. 


Recevant les membres du Congrès de la polio- 
myélite, conduits par le professeur Carlo Marino 
Zuco, président du Congrès, le Saint-Pères leur 
a adressé l’allocution suivante en français (1) : 


Pour apprécier la signification de votre pré- 
sence à Rome, Messieurs, ainsi que la véritable 
portée de la III Conférence internationale de la 
poliomyélite, il n’est que de porter un instant le 
regard sur le bilan actuel de la lutte contre cette 
terrible maladie. Jadis limitée aux zones tempérées, 
peu fréquente et dangereuse seulement pour les 
enfants, elle a envahi à présent toutes les lati- 
tudes, multiplie ses apparitions et se montre 
nocive même pour l’âge adulte. La médecine, 
démunie de remèdes décisifs, assiste angoissée 
à cette invasion, d'année en année plus mena- 
çante. Si l’on évoque en outre les charges crois- 
santes qu'imposent à la société l'équipement 
thérapeutique et le secours social aux infirmes, on 
comprend toute l’utilité de ces réunions interna- 
tionales d’illustres savants, où léchange des 
expériences réalisées et _ des résultats acquis con- 
tribue tellement à rendre plus proche le moment 
désiré par tous où la poliomyélite pourra enfin 


être vaincue. 


Les problèmes médicaux de la poliomyélite. 


C’est pourquoi, Messieurs, Nous vous disons 
toute Notre estime, ainsi qu'à tous ceux qui, avec 
un dévouement admirable, se préoccupent d’en- 


(1) D’après l’Osservatore Romano du 12 septembre 1954. 
Sous-titres de {a D. C. 


« Documentation (Catholique » 


% 


J 


partageant toutes leurs vicissitudes,  refiét 
toutes les péripéties de leurs progrès et de 
décadences ! Le 2% 


Le médecin devant le problème de la destinée humaine: 


‘En affrontant le problème de la maladie, 
médecin, qu’il le veuille ou non, doit prendre p 
tion devant celui de la destinée humaine. S'il 
reconnaît rien au-delà des phénomènes bi 
miques, n’avoue-t-il pas implicitement l’éc 
de tous ses efforts ? Or, c’est là une attit 
contre laquelle s'élève non seulement le sens 
intime de tout. individu, mais cette longue marche) 
séculaire, cette progression courageuse et tenace; 
que détaille l’histoire de la médecine. L'homme de 
cœur, qui engage toutes ses énergies dans la 1 
contre la maladie, ne peut ignorer le message 
Celui qui s’est dit le Maître de la vie et de 
mort et qui a prouvé cette affirmation par 
nombreux prodiges, en particulier par celui de 
propre Résurrection. Il ne peut ignorer surt 
que le Christ promet à tous les hommes dociles 
à sa parole de les faire participer un jour à son 
triomphe définitif. - ; 
: Nous souhaitons, Messieurs, que cette vérités 
consolante vous soutienne dans votre labeur quot 
tidien, austère et exigeant dont le monde éprouV& 
sans cesse les immenses bienfaits. Que la divine 
Providence en assure le succès et vous acorde d6 
réaliser vos meilleurs désirs. De tout cœur, Nous 
vous en donnons pour gage Notre Bénédictior) 
apostolique. È Ée 
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tourer les malades de la plus délicate vigilancæ 
et de faciliter leurs tentatives pour reprendre, ave 
des moyens physiques diminués, une vie aussi sef 
blable que possible à celle de l’homme normal 
Quelle somme de patience et d’ingéniosité n'aë 
t-on pas dépensée et ne dépense-t-on pas encofil 
pour effacer, autant qu’il se peut, les conséquence! 
désolantes de cette maladie! Mais si l'attention 
se porte volontiers sur les progrès de la théta4 
peutique et de la rééducation, nul doute quels! 
recherche scientifique, pour être moins spectacui 
laire et moins accessible au profane, ne soil 
digne elle aussi d’admiration et de reconnaissarice! 
Qu'il s'agisse d'enquêtes épidémiologiques, dell! 
mise au point de nouvelles méthodes de culturi 
du virus, de tentatives d’immunisation, les résulli 
tats obtenus témoignent d’un labeur infatigablel 
renouvelant sans cesse les essais, en dépit d’échec# 
et de complications qui surgissent parfois et renhl 
versent les théories déjà établies. M 
Si le programme de votre conférence couvre le 
principaux aspects du sujet, l’étude de l’épidé 
miologie et de l’immunité revêt un intérêt tou! 
particulier et présente les difficultés les plu 
ardues. Pour réaliser une prophylaxie efficace dk 
la poliomyélite, il serait indispensable de con” 
naître assez “exactement les sources du virus, Sel 
conditions d’existence, son comportement dans 
milieu extérieur ; il faudrait pouvoir l’identifiel 
assez rapidement pour déterminer comment il s? 
répartit au sein de la population. Mais les tra 
vaux des chercheurs se heurtent ici à des fait 
apparemment contradictoires et parfois fo1 
déroutants. Ainsi doit-on constater que la mise e 
Li 
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œuvre systématique des règles de la prophylaxie 
lassique reste inefficace ou même semble favo- 
iser le développement de la maladie. 
. Les problèmes qui concernent l’immunité offrent 
Sgalement de curieuses données : ne remarque- 
t-on pas que le virus s'attaque de préférence aux 
dividus sains et bien constitués, qu’il ne se dif- 
use pas dans l'entourage du malade au stade 
aigu de l'infection, mais que le convalescent et 
me le bien-portant seront des agents de conta- 
ion plus dangereux ? Quels sont donc les fac- 
eurs qui déterminent la résistance de l’homme au 
rirus ? Pourquoi la maladie évolue-t-elle la plu- 
bart du temps sous la forme abortive, en épar- 


ces demandes, on n’a pu jusqu'ici répondre que 
bar des conjectures. D’un intérêt plus immédiat 
ncore sont les tentatives nombreuses réalisées 
squ'à présent pour provoquer l'immunité à l’aide 
le vaccins, de sérums ou par la chimiothérapie. 
Aucun procédé n'a réussi encore à atteindre le 
ut de façon satisfaisante. Cependant, l'espoir de 
Youcher bientôt au terme est plus vif et plus jus- 
fifié que jamais, et l’on a vu récemment l’enthou- 
iasme avec lequel les enfants des Etats-Unis se 
ont prêtés à un nouvel essai. Nous souhaitons 
e tout cœur qu’une réussite indiscutable cou- 
fonne sans retard la ténacité des savants et que 
a médecine puisse ajouter à ses titres de gloire 
Helui d’avoir triomphé d’une énigme aussi redou- 
able. 
& Si des objectifs essentiels restent encore à 
Monquérir dans la lutte contre l'agent res- 
onsable de la poliomyélite, l'assistance aux 
alades a accumulé. patiemment de nombreuses 
#xpériences, corrigeant et perfectionnant sans 
“esse ses méthodes pour remédier aux dif- 
Hérents troubles neurovégétatifs, éviter l’appa- 
Mtion des déformations et rendre autant que pos- 
“ible aux muscles l'intégrité de leur fonctionne- 
ent. Bien que le. tissu nerveux détruit le soit 
rémédiablement, une pratique avertie et dili- 
tente des exercices de rééducation obtient habi- 
Mellement dés résultats fort appréciables, et l’on 
dmire ici encore la souplesse et la faculté mer- 
deilleuse d'adaptation du corps humain et ses pos- 
Routes de suppléer aux fonctions disparues. 


: Ses problèmes humains. 


“ I1 reste malheureusement des cas où les des- 
Muctions opérées par le virus sont trop étendues 
“our autoriser une récupération sensible des 
#rces. Chez le grand infirme, celui dont la santé 
Mt avec elle la profession et la condition écono- 
dique et sociale sont définitivement compro- 
fiises, le problème médical cède vite le pas au 
Broblème psychologique, tant pour l'intéressé que 
“our son entourage. Îl est impossible de voir tout 
M coup s’écrouler des perspectives d’avenir et la 
“lupart des attraits naturels qui soutiennent 
Whomme dans son dur effort de chaque jour, sans 
1 éprouver un bouleversement total, sans s’in- 
d:rroger avec angoisse sur le sens de l’existence, 
“1 valeur, son but. Et parce qu’elles engagent les 
kispositions profondes de l’homme, ces questions 
Nzmportent sur les difficultés purement physiques. 
Beut-être n’a-t-on pas toujours assez remarqué 
ur incidence même sur les attitudes quotidiennes 
l: en apparence les plus banales. Ainsi, elles con- 
Aitionnent la conduite du malade vis-à-vis de son 
Uilieu : il arrive qu’il se transforme peu à peu 
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et presque inconsciemment en égoïste, avide de 
se faire servir, s’épargnant la moindre peine, se 
complaisant en lui-même pour compenser par là 
son infériorité. Or, il serait erroné de croire 
qu’on restaure plus aisément l’équilibre moral et 
psychologique que le jeu des forces musculaires : 
en dehors de cas exceptionnels, l’homme, surpris 
par la brutalité de la catastrophe, attend une aide 
pour réagir positivement et sainement, reprendre 
en main sa vie et la refaire sur un nouveau plan. 
Aussi étendus que soient les dégâts, l’infirme 
reste un homme chargé d'une responsabilité 
morale devant sa propre conscience et devant la 
société, capable d'affection et appelé au don de 
soi, à la générosité, au désintéressement. Même 
s’il se voit obligé d'exercer une profession beau- 
coup plus humble que celle de ses rêves, même 
s’il est réduit à la quasi-immobilité, rien ne l’em- 
pêche de conquérir les plus hautes vertus ; dans 
un corps abîmé, une âme éprise de grandeur peut 
affiner en elle les qualités les plus exquises. 
L'épreuve elle-même lui sera un tremplin : en lui 
fermant la voie commune du progrès moral, elle 
l’obligera à s'élever plus vite et plus haut et 
à atteindre une valeur humaïne, à laquelle peut- 
être il n'aurait jamais prétendu en des circons- 
tances normales. Mais bien souvent l’accès à ce 
niveau supérieur n’est pas facile : il exige la col- 
laboration de ceux que des liens de parenté ou 
leur rôle médical mettent en contact avec les para- 
lytiques. Il importe, à ce sujet, de ne pas oublier 
que le sentiment religieux est l’un des ressorts les 
plus énergiques de l’action morale et qu’il com- 
porte, comme facteurs spécialement efficaces, non 
seulement la foi en une vie meilleure dans l’au- 
delà, mais aussi et surtout la conviction du mérite 
et de l’utilité de la souffrance, dans les perspec- 
tives surnaturelles de la Rédemption. 

Vous entrevoyez, Messieurs, combien votre 
influence peut gagner à se prolonger du terrain 
de la thérapeutique sur celui des problèmes 
humains. Là comme dans le domaine scientifique, 
votre tâche est grande. Que de malades double- 
ment frappés, dans leur corps d’abord, puis dans 
leur. cœur, privés d’espoir, de courage et de 
raison de vivre ! Ce qu’ils attendent de vous, c’est 
non seulement une compétence professionnelle 
sans failles, mais plus encore peut-être une com- 
préhension entière de l’homme et des conditions 
spirituelles de sa vie; c’est, même si leur désir 
m'arrive pas à s'exprimer clairement, une orienta- 
tion discrète et compréhensive, une invitation à 
ne pas regretter vainement les biens qui leur 
échappent, mais à s'appuyer sur d’autres réalités 
plus durables, plus fermes, auxquelles, jusqu'alors, 
ils attachaient une moindre importance et qu'ils 
découvrent soudain, sans consentir encore à s’y 
abandonner comme à la véritable planche de salut. 

Que Dieu vous aide dans vos entreprises ! Qu'il 
les couronne de succès! Qu'il vous accorde à 
vous-mêmes, à vos collaborateurs dévoués, à vos 
familles, sa protection toute-puissante et les dons 
les plus précieux de l'esprit et du cœur. Avec 
toute Notre sollicitude paternelle, Nous vous en 
donnons pour gage Notre Bénédiction apostolique. 
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— Histoire Sainte d’après les textes bibliques. Livre 
du maître, par MARIE  FARGUES, — Volume 
11,5 X 17,5 em., 104 pages. Editions Mame. 

Ce livre correspond à l'Histoire Sainte de Marie 
Fargues pour jeunes adolescents. Il guidera le maître 
et l’aidera à faire retirer à ses élèves tout le fruit 

voulu de l’étude de l’Ancien Testament. 
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aux membres du Congrès 


À l’occasion du 525° anniversaire de l'institution 
par le Pape Martin V du Collège des pharmaciens, 
à Rome, un Congrès international d'histoire de la 
pharmacie s’est tenu dans cette ville, Recevant les 
congressistes à Castel-Gandolfo, le 11 septembre 
dernier, S. S. Pie XII leur a adressé en latin l’allo- 
cution suivante (1) : 


C’est le 525° anniversaire de l'institution par 
Martin V du Collège des pharmaciens à Rome. On 
a jugé bon de célébrer cet événement par la réu- 


- nion d’un Congrès international de pharmaciens, 


afin de rappeler et d'étudier l’histoire de la phar- 
macie. Vous avez, chers Fils, demandé la faveur 
d’une audience, avec le désir d'entendre une parole 
susceptible d'accroître quelque peu votre courage 
et votre esprit d'initiative. C’est aussi Notre désir 
de répondre à votre attente en vous manifestant et 
en vous confirmant la grande estime dans laquelle 
nos Prédécesseurs depuis Martin V jusqu’à Pie IX 
ont toujours tenu les pharmaciens. 

L'origine des pharmaciens experts dans le soin 
des maladies se perd dans les temps les plus reculés 


de l’antiquité romaine. Cet art basé sur de vastes 


et solides expériences, rendit célèbres les noms 
d’Aulus Cornelius, de Largus Scribonius, de Dios- 
coride, de Pline, de Galien. Martin V, notre Pré- 


_ décesseur, fut donc heureusement inspiré en fixant 


votre siège dans l’église de Saint-Laurent in 
Miranda, autrefois temple d’Antonin et de Faustine, 
situé le long du Forum romain. Le site rendu mer- 
veilleux par la majesté de ses ruines silencieuses 
semble symboliser l’étroite union qui existe entre 
ce grand édifice et les institutions du passé. 

Permettez-Nous maintenant de rappeler à votre 
mémoire les vers par lesquels Virgile, parlant de 
votre art sauveur, chante Japide, fils de Jason, 
occupé à soigner les blessures d’'Enée, au lieu de 
se servir des augures, des flèches et des boucliers, 
« lui, au contraire, pour prolonger la vie du 
père abandonné par les médecins préféra s’adonner 
à la science des herbes et de la médecine, en cul- 
tivant, sans gloire, les arts muets ». (Enéide, XII, 
395-398.) 


La pharmacie, < art muet ».… 


« Art muet », comme cette parole de Virgile 
exprime bien votre profession. Vous appartenez 
réellement, en effet, à cette catégorie bien méritante 
de citoyens qui consacrent leur temps, leur intelli- 
gence, leurs forces et tout leur être au soulagement 
des misères humaines, en guérissant par la théra- 
peutique les maladies présentes, et en éloignant, 
par une sage et savante prophylaxie, celles qui 
menacent la santé. Votre charge est lourde, car 
elle exige une grande attention et comporte des 
responsabilités. Et cependant, votre activité dili- 
gente, toute cachée à la vue et à la considération 
du public, enfermée dans la retraite d’un labora- 
toire, témoin fidèle et muet de votre travail assidu, 
est comme voilée de silence. Vous n'avez pas 


(1) Traduction de La D. C. d’après l'OSservatore Romano 
des 13 et 14 septembre 1954. Sous-titres de la D, C 


« Documentation Catholique » 


DISCOURS DE S. S. PIE XII 


d'histoire de la pharmacie 


même les consolations qui adoucissent l’actionssik 
souvent pénible des médecins et des infirmiers,k 
lorsqu'ils voient leurs malades et infirmes soulagésk 


Mais non « sans gloire ». 


Mais, avec la permission de Virgile, Nou 
croyons pas, Nous ne pouvons pas croire aujour: 
d’hui, alors que la loi de la charité évangélique 
luit comme le soleil, que, en. comparaison dés 
hommes de guerre et des artistes, vous soyl 
« sans gloire ». Le Christ Rédempteur qui a prêché 
l'Evangile du royaume et a guéri toute infirmité! 
médecin de toute l'humanité, qui a donné ce com 
mandement : « Soignez les malades », a voul 
assurer les soins assidus de la charité fraternelld 
à l'immense multitude des affligés du corps oudé 
l'esprit. Si le Rédempteur de nos âmes a confié 
prêtres le soin de guérir, au moyen des sacrement 
célestes, de la prédication des vérités révélées“e 
des paroles de vie, plus parfumées et plus salu! 
taires que les herbes aromatiques, les âmes brisée: 
ou corrompues par le péché, il a réservé aux méde! 
cins et à vous, pharmaciens, l’étude théoriqueve! 
pratique des soins du corps. En vertu de ce doubla 
précepte de charité, ceux qui servent à l’au 
doivent avoir justement une grande estime e 
grand respect pour vous, et vous aider de leur 
encouragements et de leurs conseils, avec d'autant 
plus de raison qu'aujourd'hui peut-être on voul 
considère moins que dans le passé. É: 

Beaucoup pensent que votre profession est du 
caractère purement commercial, étant donn 
nombre toujours croissant de remèdes qui ne som 
pas fabriqués par vos mains d’après l’ordonnañ 
du médecin, mais sont déjà tout préparés, d’aprè 
leurs diverses spécialités, par de grandes société# 
en ne vous laissant que le seul soin de les vendra 
Mais il faut bien noter que beaucoup parmi vou 
ont contribué à découvrir et à préciser les formüleli 
de médicaments aujourd’hui célèbres. De plus, | 
vous reste encore un immense domaine où pet 
s'exercer votre compétence personnelle, pa 
exemple, dans le dosage des sommifères en Cahl 
de certaines opérations chirurgicales délicates, dank 
la préparation des antiseptiques, antibiotiques «l 
anesthésiques. : 
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Progrès de la pharmacie et longévité! 


Recevez donc nos compliments et nos encotiréf 
gements à accomplir de nouveaux progrès dans | 
recherche de nouveaux remèdes, dans la poursui : 
de nouvelles méthodes efficaces pour vaincre radil 
calement, Nous le souhaitons de tout cœur, mêr' él 
ces maladies qui ont jusqu'ici résisté obstinémeti] 
à l’art médical. Qu'y a-t-il de plus désirable poril 
un homme que d'atteindre un âge avancé, bien po 
tant de corps et d'esprit, pourvu qu'avec les chh 
veux blancs il progresse en même temps, dans | 
sagesse des vieillards ? Pour obtenir ce résuith 
utile à tous, il faudra que votre application vigi 
lante à éloigner les maladies soit imitée par I|# 
législateurs, les magistrats, les éducateurs et 1 


tous ceux qui ont le devoir d'exercer leur influenifl 
sur les bonnes mœurs, de manière que sous p 


î 
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xte de liberté, on n’accorde pas l'impunité à l’in- 
stice et que par négligence ou par une coupable 
orruption, les âmes sans défense et les esprits 
pubs de la jeunesse ne restent pas malades 
viciés. 


obligations morales du pharmacien. 


C’est un devoir pour le pharmacien et un grand 
érite de posséder une vaste science, et en même 
mps une conscience sans défaillance. S'il en était 
ement et s’il lui arrivait de se tromper dans 
calcul sur la quantité ou la durée effective d’un 
mède déterminé, il pourrait être la cause de 
aux irréparables. Qui oserait assumer une pareille 
‘sponsabilité sans avoir acquis par le moyen d’une 
ngue pratique, une expériece consommée dans 
1erboristerie, la physique, la chimie, la biologie ? 
uis, à notre époque où l’immoralité est si répandue 
où l’on viole si facilement toutes les lois, vous 
es tenus par un sentiment de dignité humaine et 
ar la loi chrétienne à ne pas manquer à vos 
>voirs. Il peut se présenter parfois des clients qui 
us demandent instamment d’être complices, de 
furs fautes — vous qui savez bien que tellé ou 
lle substance peut par sa nature ou par la 
blonté de celui qui en abuse être nuisible à la 
té, à la vie ou à l'intégrité des membres, ou 
zut supprimer un germe dans le sein maternel, — 
ardez-vous de sacrifier le précepte ou le conseil 


e fausse compassion, Que personne n’ait envie 
imiter le fameux pharmacien qui proposa à Fabri- 
, à la condition qu’il lui promît quelque chose, 
faire disparaître le roi Pyrrhus en un clin 


Lœil. Qu'on cherche plutôt à mériter la louange 
nr laquelle Pyrrhus porta aux nues Fabricius qui 


A l'occasion du III° Congrès internationl des 
Marmaciens catholiques qui s’est tenu à Saragosse 
début du mois de septembre dernier, S. Exc. 
Vyr Montini, pro-secrétaire d'Etat, a adressé la 
ditre suivante, au nom du Saint-Père, à M. Cer- 
do, président de la Commission d'organisation 
Congrès (1) : 


\Le Souverain Pontife m’a chargé de transmettre 
u. Votre Seigneurie l’expression de la paternelle 
“tisfaction avec laquelle il a accueilli les senti- 
sents que, au nom des pharmaciens catholiques, 
us avez manifestés à la veille de votre pèle- 
nage au sanctuaire du Pilar, à Saragosse, et 
votre IIl° Congrès international. Sa Sainteté 
ÿrmule les meilleurs vœux pour l'heureux succès 
& ces manifestations, 

‘De latmosphère de spiritualité, si en harmonie 
‘ec l'Année mariale, dans laquelle vous voulez 
die Se tienne cette assemblée, comme aussi du 
bmbre et de la qualité des représentants qui ont 
V'omis leur participation, on ne peut espérer que 
# féconds résultats. En choisissant comme thème 
L ce Congrès votre profession, vue à la lumière 
# l’humanisme chrétien, vous vous êtes proposé 
fmme sujet d'étude, non seulement les pro- 
a 
(1) Traduction de J. THOMAS D’HOSTE, d’après le texte 
pagnol publié par l'Osservatore Romano du 3. 9. 1954. 
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la loi éternelle à l’imprudence, au gain ou à. 


w 
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lui avait révélé le projet criminel en disant : « Ce 


Fabricius, quel homme ! On verrait plutôt le soleil 
quitter sa route que lui-même sa droiture. » 


Pharmacie et charité. 


Il reste une chose encore, chers Fils, à vous dire 
en passant : Dans le souci de votre dignité, refusez, 
de grâce, d'exiger, autant qu’il se peut, un prix 
au-dessus du droit. Nous savons quelle pénétration 
d'esprit est demandée aux savants pour la prépa- 
ration des remèdes, quels longs travaux suppose la 
recherche de vos formules, quelle est la rareté des 
éléments que vous employez. Cependant, dans la, 
balance où vous pesez goutte par goutte vos médi- - 
caments, placez également les gouttes de sueur de 
ceux qui doivent gagner leur pain dans les mines, 
dans les carrières, dans les usines et dans tout autre 
travail difficile. Mettez-y les larmes des parents, 


* prêts à tout donner pour sauver la vie de leurs 


chers enfants, et faites en sorte que le prix que vous 
exigerez ne dépasse pas ce qui est juste. Sur les 
prix établis par les grandes sociétés pour la confec- 
tion des remèdes, qu’il y ait aussi une place pour 
la pitié — d'homme à homme, la pitié est un devoir 
sacré. Pardonnez-Nous, n'est-ce pas, si Nous avons 
été un peu sévère, mais c’est Notre devoir de traiter 
et de défendre sans cesse la cause des pauvres. 
Il ne Nous reste plus qu’à vous bénir avec une 
affection paternelle, vous et votre activité, en invo- 
quant l’aide du Dieu tout-puissant et le patronage 
de la Sainte Vierge sa Mère, à laquelle cette année 
est consacrée et dont le nom est dans les oreilles, 
sur les lèvres et dans les cœurs, comme la cannelle 
et le baume, et comme une myrrhe choisie répan- 
dant une odeur suave (cf. Eccl. XXIV, 20), puisque 
dans le cœur très pur de Marie demeure toute 
espérance de vie et de vérité (cf. Zbid., 25). 
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LETTRE DE S. EXC. MGR MONTINI 


tu III Congrès international des pharmaciens catholiques 


blèmes qui se réfèrent à son élévation technique 
sous ses aspects administratif et social, mais 
encore l'accroissement de la perfection morale 
dans l’exercice de ladite profession. 

La dignité d’une profession se mesure d’après 
la hauteur, lextension et l'importance des inté- 
rêts qui lui sont confiés. Or, parmi les biens 
d'ordre matériel que l’homme possède, le premier 
est indubitablement la santé. C'est d’elle que 
dépend l’utilisation des autres énergies reçues de 
la nature. Et puis, le pharmacien, en concourant 
avec le médecin aux soins que réclame- la vie, 
contribue à la conservation de l’un des biens les 
plus précieux de l’homme, Sa foi catholique lui 
dira, en outre, que le corps qu’il soigne avec ses 
médicaments doit ressusciter, avoir une éternelle 
destinée. Voilà ce qui constitue le fondement 
solide de la dignité de cette profession. Dignité 
non exempte de redoutables responsabilités dans 
la recherche de nouvelles formules comme dans 
Pélaboration et l’application de remèdes dont cer- 
tains sont particulièrement délicats ; et cette 
dignité est l’apanage — à des degrés différents — 
aussi bien des grands laboratoires de spécialités 
que du modeste établissement rural. Outre la 
santé, des intérêts très sacrés sont parfois en 
jeu : l’honneur du malade ou de sa famille, le 
bien le plus précieux du médecin lui-même, c’est- 
à-dire sa réputation, dépendent dans de nombreux 
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cas de la science, de l’habileté et de la discré- 
tion du pharmacien. 

« Votre responsabilité — disait à ce propos le 
Saint-Père dans son discours aux participants du 
t Congrès antérieur de 1950 — s’étend plus loin : 
outre son aspect technique, l'effet heureux ou 
funeste des remèdes, elle revêt aussi un aspect 
moral auquel la déviation et le désarroi actuel 
des consciences donnent aujourd’hui une gravité 
plus grande que jamais. » (1) ‘ 

Afin d'agir avec certitude et de se défendre 
contre de possibles sollicitations au mal — qui, 
maintes fois, proviennent du client lui-même, — 
le titulaire d’une pharmacie doit être secondé par 
_une législation concernant sa profession, en har- 
monie avec la morale catholique, laquelle con- 
firme et rehausse la loi naturelle par une for- 
mation déontologique qui l’éclairera dans l’appli- 
cation de ces lois et de ces principes, mais 
surtout par l’honorabilité de sa conscience chré- 
tienne, juge immédiat et guide de ses actions. 


(1) D, C., n° 1079, du 8. 10. 1950, col. 1287. (N. D. L.R.) 
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Une Lettre du Pape aux évêques allemand 


En réponse aux vœux qu’ils lui avaient adressés 
pour les fêtes de Noël et du Nouvel an, S. S. 
Pie XII a envoyé aux évêques allemands la lettre 
suivante datée du 15 février 1954 (1) : 


Vous Nous avez, chers Fils et Vénérables Frères, 
envoyé à nouveau, en votre nom et en celui. de 
votre clergé et de vos fidèles, vos vœux sincères 
à l’occasion des fêtes de Noël et du Nouvel an. 
C’est ainsi que Nous reçûmes de l’épiscopat alle- 
mand l'expression fidèle de son dévouement reli- 
gieux au représentant du Christ et de son union 
intime avec lui. Vos catholiques partagent ce sen- 
timent. Le peuple est très attaché au Pape, lisons- 
nous dans une lettre ; et dans une autre : le dio- 


cèse entier désire porter avec le Pape son fardeau. : 


Ces deux réflexions Nous ont grandement consolé 
et elles Nous ont rappelé la profonde affection que 
Nous voyons exprimée, lors des audiences géné- 
rales, dans les yeux des pèlerins de langue alle- 
mande et dans leurs exclamations. < 

Nous répondons de tout cœur au salut de vous 
tous. Chaque jour Nous pensons à vos soucis au 
Memento de la sainte messe. Nous ne cessons pas 
d'espérer que la Providence divine soutiendra les 
efforts de bonne entente déployés en ce moment 
sur le sol allemand et qui tiennent le monde 
en haleine, et qu’ils amèneront à un résultat 
qui favorisera une paix générale et le bien de votre 
pays. Nous ne Nous lasserons pas d’espérer que 
la connaïssance de Jésus-Christ et de la seule 
Eglise véritable, dans laquelle il continue à vivre, 
s’accroîtra dans votre peuple ; que les enfants de 
l'Eglise, convaincus de leur foi et fiers de leur 
Mère, seront prêts à lutter pour l’une .et pour 
Pautre ; que les enfants de l'Eglise qui ont conclu 
des mariages mixtes ou qui sont sur le point d’en 
conclure, non seulement ne se laisseront pas 
éloigner d’elle, maïs que, par leur fermeté et par 
leurs prières, ils rapprocheront de l'Eglise ceux 
qui en sont séparés ou les lui gagneront entiè- 
rement. Les besoins indicibles de l'Eglise dans les 
régions éloignées qui s'étendent jusqu’en Asie orien- 
tale (c’est un avertissement adressé à tous d’être 


(1) Traduction de {a D. C. d’après Herder-Korrespondenz 
Guin-1954). — Les sous-titres sont de Herder-Korrespondenz. 
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‘ nant la majorité des problèmes d'actu 
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D'autre part, le pharmacien est plus que 
sonne en contact direct avec la vie réelle 
peuple, particulièrement aux moments de 
plus grandes ‘angoisses, quand des affect 
deviennent plus vives et les relations plus 
diales. Par là même, il peut être un élément 
premier ordre dans l'orientation panique conce 

lité. Aussis 
l'honnêteté de ses actes, sa charité envers Se 
semblables, sa formation culturelle, religieusemell 
sociale procurent-elles en sa personne à l’action 
de la Providence un artisan dont l’influence sera 
indiscutable. 

Que lélévation et la noblesse de leur missio 
animent des congressistes de Saragosse ; qu 
l'amour du prochain, s'inspirant de l’amour 
Christ, soit le stimulant de leurs études et 
leur activité professionnelle. Sa Saïinteté implol 
du Très-Haut une ample effusion de dons sur to 
les membres de cette illustre assemblée afin qui 
en résulte des fruits aussi abondants que pré 
cieux ; en même temps, elle leur accorde paternel 
lement la Bénédiction apostolique, ‘4 


k 
% 


| 


| 


conscients de la gravité de cette heure), de mêmi 
que la forte vague portant les hommes ver 
l'Eglise, qui existe dans de grands pays, pouvani 
être comparés au point de vue religieux à l’Allé! 
magne, Nous incitent, chers Fils et Vénérablel 
Frères, à vous exprimer cet espoir. à: 

Nous vous remercions ensuite de la joie que voi! 
communications concernant le développement extél 
rieur et intérieur de la vie de l'Eglise Nous 
procurée : la création d’églises, de jardins d 
fants, de Foyers des jeunes et particulièremen 
logements familiaux, continue à Nous réjotf 
L'archevêché de Paderborn espère reconstruini 
au cours de cette année les dernières de se 
387 églises détruites. Hildesheim a pu célébrer d! 
nouveau la Fête-Dieu dans sa cathédrale recons: 
truite. Nous approuvons tout particulièrement qi 
les diocèses de l'Ouest se soient empressés de venir! 
généreusement en aide à ceux de la zone oriental 
et qu’ils désirent dans l’avenir faire encore davari 
tage dans ce sens. Les Congrès diocésains dani 
le Nord et dans le Sud ont renforcé la vie rel 
gieuse. Nous avons entendu parler des progrès 
l'Action catholique, d’un cours annuel de form 
tion sociale pour les ouvriers et de cours po 
les assistants et assistantes laïques qui veule 
s’adonner à l’apostolat. Le travail parmi la je 
nesse rurale porte ses fruits, comme le Congräl 
religieux d’Altôtting l’a particulièrement montri 
L'intégration religieuse et économique des expulsé 
progresse favorablement dans son ensemble. ui 
évêque de la Diaspora, dont le diocèse a été mA 
en son temps, par l'affluence des expulsés «à 
l'Est, en face de problèmes presque insolublel} 
a communiqué qu’actuellement l'assistance à 
messe et les communions se sont accrues presui 
chaque année depuis la fin de la guerre et que À 
nombre de ceux qui s’éloignent de l'Eglise est prés 
d'être compensé par ceux qui reviennent à ellk 
Egalement, le centenaire du bienheureux évêqué 
Bernhard d'Hildesheim fut une fête réconfortantef 
de même les fêtes de Spire en l'honneur du gran] 
saint Bernard de Clairvaux et les autres manifelk 
tations de ce genre prouvent que de puissant($ 
forces religieuses agissent pour unir le peuple dat 
la commune foi catholique. Quand on pense à (| 


| 


i est accompli dans le domaine des œuvres de | 


Charité chrétienne — une louange spéciale fut 
primée dans vos lettres pour l'unification de 

istance aux femmes, jeunes filles et garçons — 
combien de fidélité héroïque l'Eglise trouve 
rmi vos croyants, on voudrait alors donner 
ison au vénérable Frère qui écrit que « même 
pessimiste >» devrait être aujourd’hui rempli de 
andes espérances. 


Les soucis du recrutement sacerdotal. 


Mais cela ne signifie pas qu’il ne subsiste pas 
lourds soucis. Nous entendons certains d’entre 
us parler des demandes provenant des évêques 
lemands qui « s’entassent comme des mon- 
gnes ». C'est très souvent que Nous rencontrons 
ns vos lettres des plaintes au sujet du manque 
prêtres et de la diminution des vocations reli- 
ses. Et par vocations religieuses on entend 
ssi les vocations féminines ! Mais il est certain 
e chez vous le manque de prêtres est loin d’at- 
indre les proportions alarmantes que l’on cons- 
te dans des régions très étendues du continent 
cidental. Il est évident cependant qu’il peut 
nner à réfléchir aussi chez vous, car, abstraction 
ite des autres raisons, ce problème, chez vous 
mme dans de nombreux autres pays, est lié à la 
minution des naissances, c’est-à-dire à une cir- 
nstance qui ne pourrait être changée que diffi- 
ement et à la suite d’une longue évolution. Pour- 
t, parmi vos diocèses, certains connaissent de 
D: une efflorescence de vocations sacer- 
ales. 


Le concordat et l’école. 


Il reste encore les soucis de l’école catholique. 
est vrai que Nous avons appris avec une grande 
tisfaction que dans le Land de Rhénanie-Pala- 
at les articles de la Constitution concernant 
ole et un décret correspondant donnent aux 
rents catholiques le droit de mettre leurs enfants 
ns une école de leur religion, non seulement en 
éorie et dans l’attente d’une prochaine loi sur 
Scole, mais immédiatement et effectivement. Nous 
vons de même que le tribunal administratif du 
nd, par une décision dans un différend sur un 
int de la constitution, a confirmé et renforcé 
droit, de sorte que la législation scolaire se 
ouve en accord avec l’article 23 du concordat, 
ont l'application se déduit de l’article 123, $ 1 et 2 
> Ja Constitution, et « dont le caractère obli- 
atoire >», selon les termes mêmes de ce jugement, 
a été recofnu par le gouvernement du Land de 
hénanie-Palatinat par une déclaration expresse 
u premier ministre ou représentant du Vatican ». 
ourtant, Nous lisons en même temps que, dans un 
utre Land, tous les efforts en faveur des écoles 
atholiques dans les endroits où selon la loi en 
igueur et selon le concordat elles pouvaient être 
xigées, furent vains au cours de l’année passée ; 
t Nous apprenons, tandis que Nous écrivons ces 
ignes, que le projet d’une nouvelle loi scolaire 
ans le Zand dont ïl s’agit est entièrement en 
pposition avec l’article 23 du concordat (1). 


écessité de la formation d'enseignants catholiques. 


Nous estimons que Nous devons profiter de cette 
ccasion pour vous renouveler Notre exhortation 


(D). Le Land dont il s’agît ici est celui de Basse-Saxe. 
in ira plus pe AE 1255) la protestation des évêques 
llemands. (N. D. L. R.) 


Actes du Sant-Siège 


1234 


à défendre énergiquement la formation des ensei- 
gnants catholiques et à n’accepter de bon gré 
aucune brèche qui pourrait y être faite. Réclamez- 
vous nettement des règles de la véritable démo- 
cratie qui se trouvent dans les questions de l’école 
(de même que du mariage civil) tout à fait de 
votre côté : ces règles exigent qu'on ait de la 
considération pour les convictions et la volonté des 
éducateurs. Or, les parents qui choisissent l’école 
catholique s’attendent avant tout à y trouver un 
enseignant qui serait un catholique convaincu. 
Mais il ne peut l'être que s’il possède une éduca- 
tion et une formation exclusivement catholiques. 
Il n’est pas nécessaire de vous le dire, car vous 
avez Sur ce point une riche expérience. Mais Nous 
pouvons vous le confirmer par ce que l’on cons- 
tate partout et sur tous les continents. 


Sous le signe de l'Année mariale. 
Les lettres que vous Nous avez adressées sont 


centrées sur l’Année mariale qui a commencé le 


8 décembre. Nous lisons également dans vos rap- 
ports, au sujet des fêtes ayant eu lieu à l’occasion 
de son. ouverture dans les villes et dans les lieux 
où Nous avons séjourné jadis et dont Nous évo- 
quons avec joie le souvenir, que la proclamation 
de l’Année mariale à l’occasion du centenaire de 
la définition de l’Immaculée Conception répondait 
parfaitement à l'attente et aux sentiments du 
peuple. Nous voudrions à cette occasion que le 
sens de cette année jubilaire ne s'exprime pas tel- 
lement par des manifestations extérieures ; ce qui 
a été avant tout envisagé c'était, bien plus, que 
la vénération de la Mère de Dieu stimule la prière 
et la vie vertueuse, et que les grands soucis de 
l'Eglise et de son apostolat en reçoivent une aide 
puissante. Puissent vos prêtres, inspirés par un 
amour profond pour Marie, venant du cœur, guider 
le peuple croyant, ou tout au moins l’égaler, mais 
en aucun cas lui être inférieur. 


Trois tâches. 


Si Nous Nous permettons de vous donner 
un conseil, chers Fils et Vénérables Frères, Nous 
vous  recommanderons alors, après avoir lu vos 
lettres, un triple but à poursuivre dans vos dio- 
cèses, au cours de l’Année mariale : le salut des 
familles chrétiennes ; un nombre suffisant de 
bonnes vocations sacerdotales et religieuses ; les 
soucis de l'Eglise dans les pays gouvernés par les 
communistes. Un évêque écrit que dans son grand 
diocèse on consacre le chapelet quotidien à l'Eglise 
du silence dans l'Est. En effet, à l’intérieur de la 
zone bolcheviste-communiste, l’utilisation presque 
surhumainement raffinée des moyens techniques 
et légaux dont dispose le pouvoir arbitraire du 
gouvernement quand il désire détruire l'Eglise, fait 
que les persécutions dont elle est l’objet sont les 
plus dangereuses qui aient jamais été connues. C’est 
pourquoi les catholiques de ces régions fondent 
de grandes espérances sur l’aide qui leur vien- 
drait, en cette année de grâce consacrée à la Mère 
de Dieu, de leurs frères et sœurs du monde libre. 

Nous vous recommandons, chers Fils et Véné- 
rables Frères, ainsi que votre clergé et les fidèles 
qui vous sont confiés, à l’amour divin du Cœur 
du Rédempteur et Nous vous accordons en gage 
de cet amour, avec Notre bienveillance paternelle, 
notre Bénédiction apostolique. 

Le Vatican, le 15 février 1954. 


Pius PP, XII. 
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Les catholiques et la vie publique | 


Lettre collective de l'épiscopat néerlandais 


« Le catholique dans la vie publique d’aujour- 
d'hui », tel est le titre d'un mandement collectif de 
l'épiscopat néerlandais qui, daté du 1* mai 1954, 
a été publié le 31 du même mois. À cause de son 
ampleur inaccouturmée — une brochure de 48 pages, 
— il na pas été lu en chaire, mais mis en vente aux 
portes des églises, formule adoptée déjà pour les 
célèbres lettres du cardinal Suhard. Le dimanche 
même, le premier tirage (275 000 exemplaires) était 
pratiquement épuisé. 

Quand, en ce moment, on parle en Hollande du 
« mandement » tout court, tout le monde, catho- 
liques et non catholiques, sait de quoi il s agit. En 
effet, ce document a provoqué immédiatement Les 
réactions les plus diverses, qui sont allées en s'am- 
plifiant et où quelques grands courants n'ont pas 
tardé à se dessiner ; elles durent encore et cer- 
taines répercussions, favorables ou non, ne se 
feront jour que peu à peu, notamment après la 
brise de position définitive de la Communauté de 
travail catholique au sein du parti du travail, On 
peut dire sans exagération qu'il n'y a pas de famille 
spirituelle aux Pays-Bas qui nait pris position 
à l'égard du mandement. Voici les principales réac- 
tions publiques. 

Du côté catholique, adhésion totale de l’ensemble 
de la presse et des grandes organisations, quel que 
soit leur champ d'activité : social, politique, reli- 
gieux, apostolique ; adhésion, nuancée de critiques 

* et de divers desiderata, dans certains milieux intel- 
lectuels ; jusqu'à présent, réserve extrême, pour ne 
pas dire davantage, à l'égard de certaines direc- 
fives pratiques, chez quelques groupes visés par 
elles. 

Du côté protestant, on est généralement d'accord 
avec le fond, selon des nuances diverses, sauf les 
ftravaillistes et les socialistes, en. ce qui concerne 
l'unité politique et sociale des catholiques. Il va de 
soi qu'on ne saurait en dire autant de la forme, 
jugée la plupart du temps trop autoritaire, mais 
cela sans insistance inhabituelle. 

Le parti du travail, ne s'intéressant qu'aux pas- 
sages ‘concernant l'unité politique et sociale des 
catholiques, na cessé de protester vivement. Il 
a même organisé spécialement une Journée de 
cadres, réunissant 3 000 délégués, où les princi- 
pales personnalités du parti, ainsi que le prési- 
dent du groupe des travaillistes catholiques, ont 
exposé leur point de vue sur le mandement. Dans 
les sections locales, les réactions furent parfois 
passionnées, voire même indignes, et, surtout, 
mal informées. 


À la suite du mandement et des déclarations des : 


Confédérations syndicales catholique et protestante 
à ce sujet, la Confédération syndicale socialiste 
s’est retirée du Comité d’entente interconfédéral et 
des Conseils intersyndicaux où, jusqu'à présent, 
elle collaborait avec les deux autres mouvements. 

Un certain nombre de réactions seront repro- 
duites après le texte du mandement, de manière à 
donner une impression d'ensemble. 
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principes énoncés dans la partie doctrinale, ces 


L'ÉPISCOPA 


Comme la plupart des protestations concernent 
quelques-unes des directives pratiques, celles-ci 
absorbent parfois toute l'attention, même d'un 
partie de la presse catholique, qui y est amené 
par les nécessités de la polémique. Pourtantslé 
contenu du mandement est autrement riche, et ed 
perspectives qu’il ouvre autrement vastes. | 

Document essentiellement religieux et pastoralh 
aux inévitables incidences sur le temporel, il rap} 
pelle que le christianisme ne s'arrête pas à l'in 
dividu ; la vie sociale — au sens le plus large 4 
doit, elle aussi, être christianisée (première partie » 
voir surtout les numéros 4-5 et 10-11). Celdi 
demande, dans la vie moderne, une activité orgak 
nisée, adaptée aux divers: terrains ; d’où, malgri 
leS critiques dont elles sont l'objet, la nécessit 
des organisations catholiques, mais basées Sui 
une authentique religion personnelle (deuxièm 
partie). Cette partie, qui contient les application: 
positives de la doctrine à la vie catholique au. 
Pays-Bas, est suivie de quelques applications, quon 
peut dire négatives, à des courants et mouvemen 
non chrétiens qui ont en ce moment une influeñc 
sur la vie publique du pays (troisième partie). « 

La lettre fait souvent état de tendances nou 
velles, notamment de la majorité du laïcat et du 
désir ‘de plus d'ouverture vers les mouvements no 
catholiques ; état d'esprit normal dans une églis 
qui, depuis la restauration de la hiérarchie (185 
est arrivée à une certaine maturité et où beauco 
ne se satisfont plus de l'isolement d'un grou 
fermé qui avait à se défendre et à s “affirmer. A 
un grand souci d'équilibre, l'exposé doctrinal, 
structure dialectique, place le lecteur en face 
antinomies personne-société, liberté-unité, ouver 
ture-isolement, péché originel et vertus naturelles 
vie spirituelle et activité temporelle, et s’attachl 
à donner la synthèse, répondant ainsi à des pra 
blèmes qui préoccupent les catholiques néerlandais] 

Dans les directives pratiques, les évêques rester\ 
généralement dans la ligne suivie par leurs prédét 
cesseurs depuis près d’un siècle : unité, organis@ 
tion, netteté dans les prises de position. S'ils nl 
tirent pas toujours les conséquences pratiques de! 


que, chargés et informés de l'ensemble, ils estimer! 
sans doute que la situation générale de leur églisi} 
et le degré de maturité de la masse des fidèles nil 
le permettent pas encore. Ce qui est excellent é| | 
désirable en soi, peut ne pas l'être dans une situa} 
tion donnée. Dans d’autres cas, la situation concrè 
permet des directives que, sous d’autres cieux, 0 
regrette peut-être de ne pas pouvoir donner effii 
cacerment. \ 

A ces directives pratiques, la lettre n’'accorde pa 
de caractère absolu et universel. Les évêques ner 
tendent se prononcer que sur la conduite à ten 
en ce moment et dans leur pays. Cela n'empêch 
pas qu'au moins plusieurs d’entre elles aient, el 
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ait, une portée universelle, témoin les déclarations 
ontificales citées abondamment, 
: Pour le lecteur étranger, ce document a l’avan- 
age de montrer que la même doctrine peut rece- 
oir des applications variées, autrement dit que 
ous les « prototypes apostoliques » ne sont pas 
Ixportables. Le présent document donne une vue 
ensemble autorisée des problèmes qui se posent 
l'Eglise des Pays-Bas et la solution que les 
vêques estiment devoir leur donner en ce moment, 
Notamment au problème le plus ardu peut-être, au 
Qujet duquel le cardinal Suhard écrivait déjà : « La 
ociété païenne pénètre, de partout, dans la vie 
bournalière des chrétiens. Une « société chré- 
enne >» close, à l'abri des influences païennes, est 
evenue, semble-t-il, actuellement impensable. La 
France n'est pas seule à être devenue « pays de 
ission ». Plus sensible chez nous, le phénomène 
#st latent partout, 


ent, de plus en plus. » (1) AS: 


| Les catholiques 
dans la vie publique d'aujourd'hui * 


Introduction 


1. La célébration du centenaire de la restaura- 
on de la hiérarchie (3) fut une grande satisfac- 
fion pour vos évêques et, nous en avons la Ton- 
Hance, pour toute notre population catholique. 
était la manifestation de la certitude reconnais- 
Hante que, sous la bénédiction de Dieu, l'Eglise 
fatholique aux Pays-Bas a atteint un certain déve- 
oppement et une certaine majorité. Les Pays- 
Bas catholiques y sont apparus dans une certaine 
aturité et plénitude, comme un organisme vivant 
à côté des organes vitaux, familles, paroisses 
Et diocèses, des institutions et associations de 
outes sortes se sont solidement implantées, enfin 
#omme une portion petite, mais digne dans l'unité 
He l'Eglise sainte et catholique. Ce fut un récon- 
ort pour nous tous d'écouter les paroles que le 
asteur suprême nous a adressées en cette heure 
solennelle, soit personneilement, soit par l’entre- 
fnise de son légat. 
} En toute humilité et conscients de notre faiblesse 
bt de notre impuissance, nous devons dire avec 
int Paul : non quasi ex nobis (4), et reconnaître 
Dal ne faut pas nous en prêter le mérite à nous- 
nêmes ; néanmoins, il est permis de constater que 
Let heureux résultat de cent années de vie reli- 
Lieuse et d’apostolat peut être attribué à la fidélité 
hwec laquelle pasteurs et fidèles ont suivi les direc- 
lives des Papes, à la direction sage et ferme de 
108 prédécesseurs, à la docilité, l’union et la soli- 
Marité avec laquelle prêtres et fidèles ont besogné 
lt lutté, à l'élan avec lequel on a travaillé à l’édi- 
lication du royaume de Dieu au dedans et au 
ehors. 
| Dieu nous. demande, nos très chers frères, de 
Lontinuer cette œuvre, de réfléchir sans cesse sur 


1947, p. 49. 
k (2) Traduit du néerlandais par A. JANSSEN, Les numéros 
lt les sous-titres font partie du texte, sauf les titres des 
rois grandes divisions du document, à savoir : « I. Les 
jrincipes. — II. Directives pour l’organisation et l’action. 
"= III. Courants non chrétiens. » Les notes sont du tra- 
Iiucteur, sauf les références bibliques et les renvois aux 
Hocuments ecclésiastiques ; pour ces derniers, on a ajouté 
les renvois à des traductions françaises. HE. 
| (3) En 1953. Voir la Croix du 26. 5. 1953, 

(4) II Cor., I, 5. - 6-7: 


t: 


et se vérifiera, vraisemble- 


{ (1) Essor ou déclin de l'Eglise, Paris, Edit. du Vitrail, 
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la situation du moment, de chercher avec prudence 
et dans l’union une solution aux problèmes et aux 
besoins nouveaux que fait naître la vie qui, selon 
la parole de Dieu, est « un combat ». 


2. Il est toujours difficile, nos très chers frères, 
de bien voir la situation d’un moment donné. Il est 
certain qu'à cette heure il s’accomplit beaucoup 
de changements et d'innovations aux Pays-Bas. 
Beaucoup d’esprits connaissent un heureux appro- 
fondissement, d’autres glissent dans la frivolité et 
la confusion, D’une part, un désir grandissant de 
vie spirituelle plus personnelle et plus réfléchie, 
d'autre part, une apathie et un sensualisme crois- 
sants. Beaucoup se portent vigoureusement et spon- 
tanément vers une vie religieuse rénovée et appro- 
fondie ; par ailleurs, la déchristianisation va en 
augmentant (5). Tandis que beaucoup aspirent à 
une attitude plus personnelle et plus vécue à 
l'égard de notre doctrine et de notre richesse dans 
le Christ, quelques-uns parmi eux risquent de 
perdre de vue la valeur de notre solidarité et de 
notre unité. Il s’agit, en définitive, du désir d’un 
surcroît d'esprit, mais qui ne doit pas faire perdre 
de vue les formes visibles, nécessaires pour vivre - 
cet esprit ensemble et le communiquer aux autres, 
au. lieu de se contenter de le vivre personnel- 
lement. 

Un trait dominant de notre époque est de juger 
et d'apprécier toutes choses davantage selon leur 
profondeur et leur authenticité psychologiques. 
Cela explique la tendance de nos contemporains 
à discerner nettement la valeur et le sens des 
choses : à distinguer l'authenticité et l’apparence, 
la: Substance intime et la forme, l'essentiel qui 
demeure et l'expression passagère, ce qui est : 
nécessaire en soi et ce qui est prescrit légalement. 
Cette tendance n’est nullement regrettable ; elle 
peut nous rendre plus vrais et plus profonds. Mais 
il faut la pratiquer et l’orienter avec prudence, afin. 
de garder l'indispensable respect de la loi et de 
la direction positive de l’autorité et de ne pas 
porter atteinte à des formes et à des institutions 
qui ont été réalisées au prix de beaucoup d’efforts 
et de sacrifices, et qui sont une garantie de pou- 
voir continuer la construction d’une société chré- 
tienne. 

L'évolution actuelle nous pose le problème sui- 
vant : dans quelle mesure maintenir la ligne tracée 


(5) Voici, d’après les recensements officiels, le nombre 
de non-confessionnels, c’est-à-dire de ceux qui, sans être 
forcément irréligieux, ont déclaré n’appartenir à aucuné 
Eglise ni confession : en 1880, 12 000 (0,3 pour 100 de 14 
population) ; en 1900, 115179 (2,2 pour 100); en 1910, 
290 960 (4,9 pour-100) ; en 1920, 533 714 (7,8 pour 100) ; 
en 1930, 1444393 (14,4 pour 100); en 1947, 1 641 214 
(17 pour 100). Les non-confessionnels se rencontrent sur- 
tout dans les grandes villes de l’Ouest et du Nord, sans 
appartenir très spécialement à la classe ouvrière. En 1947, 
à Amsterdam, 45,9 pour 100 des intellectuels et 57,6 pour 100 
des ouvriers déclaraient n'appartenir à aucune confession : 
à Utrecht, 26,1 pour 100 des intellectuels et 21,6 pour 100 
des ouvriers. C’est surtout l'Eglise réformée qui est atteinte, 
De 1à, des chiffres différents dans les régions à majorité 
catholique ; par exemple, dans la ville industrielle d’Ein- 
dhoven, 5,7 de non-confessionnels sur une population totale 
de 134 527 ; à Heerlen, en plein bassin minier, 4 pour 100 
sur une population totale de 56625. Cependant, du côté 
catholique aussi, la situation donne des inquiétudes. A:La 
Haye, 30 pour 100 des catholiques ne font pas leurs 
pâques ; à Amsterdam, 38 pour 100; à Rotterdam, 
42 pour 100, Dans l’ensemblé du pays, la proportion des 
non-pascalisants, âgés de plus de 7 ans, est d’environ 
10 pour 100. Pour 55 000 conversions, au catholicisme de 
1930 à 1947, il y a eu 120 000 défections,- dues en grande 
partie aux mariages mixtes. Cf. G. ZEEGERS, « Sociologie 
religieuse dans le contexte d’une sociologie générale aux 
Pays-Bas », dans Lumen Vitae, NT (1951), p. 43 :s.; 
Katholieke Encyclopedie, t. XIX, col. 216-217. ie 
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par la direction féconde de nos prédécesseurs si, 
en même temps, on veut faire entièrement droit 


à la réflexion sur les temps nouveaux et l’homme. 


nouveau ainsi qu'aux adaptations nécessaires. Cela 
nous a amenés, après avoir imploré la lumière du 
Saint-Esprit et après mûre délibération, à présenter 
aux catholiques néerlandais un mandement sur Le 
catholique dans la vie publique d'aujourd'hui. Nous 
avons confiance dans l’esprit de foi et le respect 
religieux avec lesquels vous, comme vos pères, êtes 
accoutumés à recevoir l’enseignement et la direc- 
tion de vos pasteurs, non seulement quand il s’agit 
de vérités que nous vous proposons sur l'autorité 
de Dieu et de son Eglise, mais aussi quand il 
s’agit d’affaires d'ordre pratique où, en tant que 
vos Pasteurs constitués par Dieu, nous avons mis- 
sion de diriger. 


IL Les principes 


Religion et vie. 


3. Le christianisme, nos très chers frères, 
embrasse et pénètre toute notre vie. Nous devons 
servir et aimer Dieu de fout notre cœur et de 
toutes nos forces. La religion n’est pas un facteur 
secondaire ; elle touche toute l'existence. Dieu nous 
a faits vraiment ses enfants ; nous sommes devenus 
« participants de la nature divine ». Jamais nous 
n'avons le droit de nous détacher de cette filia- 
tion divine, et tous nos actes doivent se conformer 
à notre dignité et à notre vocation surnaturelles. 
« Soit que nous mangions, soit que nous buvions 
ou quoi que nous fassions » (6), nous devons le 
faire comme enfants de Dieu, pour la glorification 
du Père et pour notre sanctification. D’un terme 
nouveau, on dit aujourd’hui que toute notre atti- 
tude et toute notre vie doivent être « intégrées » 
à notre élévation spirituelle, à notre état d'enfants 
de Dieu, par quoi tout prend de la valeur pour la 
vie éternelle. 

Qui s’en rend compte, nos très chers frères, 
rejettera comme une erreur fondamentale toute 
séparation entre la religion et la vie, depuis le libé- 


ralisme religieux jusqu’à l’humanisme athée. C’est 


notre vie qui doit appartenir à Dieu et être vécue 
pour lui. « Sans la foi il est impossible de plaire 
à Dieu, car celui qui veut s’approcher de Dieu doit 
croire qu’il existe et qu’il est le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. » (7) La foi doit commencer 
par cette reconnaissance profonde de Dieu et de 
notre position envers lui. Qui ne connaît ni ne 
reconnaît « l’alpha et l’oméga » de la vie, ne sai- 
sira même pas le sens de la vie. Naguère encore, 
nous vous avons entretenus de la foi comme fon- 
dement de la vie et de l’action chrétiennes. Hélas ! 
la conscience croyante et profonde que l’homme, 
créature et enfant de Dieu, lui appartient et doit 
vivre pour lui, s’est gravement affaiblie ces der- 
niers temps. Ce nous-pataît une première exigence 
de notre temps que de travailler, avec la grâce 
divine, à renforcer et à vivifier la foi en Dieu. 
Quand on vit vraiment du sens de Dieu, on peut 
faire œuvre féconde dans le temporel sans risque 
de se perdre dans les exigenceS multiples de la 
vie moderne. En tant que chrétiens, nous devons 
être en cela un appui pour les autres chrétiens et 
montrer la voie aux non-chrétiens. 


(6) Cf. I Cor., x, 31. 
(7) Hébr., XI, 6. 


« Documentation Catholique ». 


‘et où les valeurs profanes soient intégrées à jas 


\ 


Religion et vie sociale. 


4, L'homme n’est pas seulement individu ; il 
aussi un être social et membre vivant de la co 
munauté humaine. Pour son bien-être terrestre 
temporel il est solidaire de ses frères dans la com: 
munauté vivante de la société civile ; pour le salut 
spirituel et éternel, le chrétien fait partie de L 
communauté vivante de l'Eglise. De la vie et de 
l’activité des hommes en commun naît la vies 
publique. Celle-ci aussi doit être christianisée. 

L'incarnation du divin dans l’humain ne s’est| 
pas arrêtée à la personne du Christ : elle continue 
et veut tout pénétrer. Elle veut en définitive étendre k 
à l’univers la re-création commencée dans l'huma: - 
nité du Christ, comme il est dit dans l’Apocalypses: 
« Voici que je fais toutes choses nouvelles. » (8) 
Elle veut, au stade actuel de l’histoire du salut, 
faire de la nature et de la technique des instru- 
ments pour la glorification de Dieu tout en lesk 
mettant au service des intérêts et du salut def 
l'homme nouveau. Elle veut surtout assumer 
l’homme dans l’ordre de l’Incarnation et lui fairef 
partager la vie théandrique de Celui « de la plé- 
nitude duquel nous avons tous reçu » (9). Mais $ 
par le fait même, elle veut aussi instaurare ini 
Christo (10) la vie sociale des hommes, la rétablir 
dans le Christ, la ramener sous un seul chef, leë 
Christ. De la vie publique aussi le Christ est 
Rédempteur et Roi. Dans le style de vie théocen- 
trique du moyen âge, l’homme était peut-être aussi, 
faible qu'aujourd'hui, mais le cadre de vie, déter-: 
miné par la doctrine et les institutions chrétiennes, : 
était centré sur Dieu et aidait l’homme à vivres 
pour lui. À notre époque aussi, plus anthropocen- 
trique, il faudra réaliser une harmonie, où la créa=: 
ture sache sa place vis-à-vis de l’unique Absolu 


perspective chrétienne. Alors la vie publique, elle 
aussi, tendra de nouveau à la glorification de Dieu 
tout en créant l’ambiance dans laquelle l'individu ll 
puisse poursuivre et atteindre à la fois sont 
bonheur temporel et son bonheur éternel. | 


5. Sur le terrain civique et social, il faut donct 
rejeter toute séparation entre la religion et la vie. 
Certes, l'Eglise et l'Etat commandent chacun uni 
domaine propre ; ils ont l’un et l’autre une fini 
propre et une autonomie correspondante. Il ne faut: 
pas confondre les domaines ecclésiastique et pro-4 
fane, et nous devons « rendre à César ce qui esti 
à César et à Dieu ce qui est à Dieu » (11). Maïs 
il ne s’ensuit nullement qu’il faille séparer ces deux 
plans de vie. Malgré la distinction réelle entret 
l'Eglise et la société civile, la vie, elle, demeuret 
une et on n'a pas le droit de la détacher — nil 
même la vie publique — de Dieu et de la religion. 
Aussi l'Eglise et l'Etat doivent-ils collaborer, et! 
une harmonie spirituelle doit-elle exister entrek 
notre vie personnelle et notre vie sociale. pe 

C'est ici, nos très chers frères, que se situe 
notre devoir de concourir à l'édification d’unek 
société chrétienne et, par là, à l’essor et à l’exten-\ 
sion du royaume de Dieu sur terre. En tant} 
qu'hommes nous y sommes obligés par le seul} 
fait de notre nature sociale ; en tant que chrétiens f 
nous le sommes bien davantage « parce que nousk 
sommes membres les uns des autres » et quek 
nous devons posséder avant tout l'amour de la fra-| 


. (8) Apoc., XXI, 5. » 
(9) Jean, 1, 16. s 0 
(10) Ephés., 1, 10. | | 
(11) Math., XXH, 21. | 200) 


 - k ; : 


nité. Nous ne saurions être des hommes de bien 
* de bons chrétiens, sans être des frères pour 
s semblables et des membres vraiment chrétiens 
la communauté humaine. La justice et la charité 
iales sont des vertus qui découlent de notre 
ation divine, tout autant que notre justice per- 
nelle et notre amour personnel de Dieu. La 
té filiale d’un enfant et sa fidélité à l'égard de ses 
rents demandent qu'il soit en même temps un 
fn et fidèle membre de toute la famille ; de même 
fomme ne saurait être un véritable enfant du 
bre céleste sans, en même temps, se comporter en 
hi frère et en vraie sœur dans la grande famille 
fmaine, c'est-à-dire la société civile d’une part, 
“glise de l’autre. 


Pas de faux spiritualisme. 


16. Si l’on se rend compte de tout cela, nos très 
fers frères, on évitera dans sa vie et sa conduite 
Lux extrêmes qui, l’un et l’autre, renferment une 

eur : on ne voudra pas être à la fois « dans 
monde et du monde », comme c’est souvent le 
# aujourd'hui. Mais, d'autre part, on n’adoptera 


a un monde à fuir, mais il y a aussi un monde 
e. nous avons le devoir de christianiser. C’est 
furquoi, avec le Saint-Père, nous vous rappelons 
Stamment la « sainte responsabilité > des chré- 
ns dans la vie sociale. Avec lui, nous qualifions de 
“faux spiritualisme » la mentalité d’après laquelle 
6 chrétiens devraient se désolidariser des pro- 
mes du monde, c’est-à-dire de l'humanité qui 
à et qui peine. De plus, ii faut tirer de l'Evangile 
ttes les conséquences sociales ; qu’on appelle 
Ma « un humanisme vraiment intégral et chré- 
n > ou de quelque autre nom, on désigne en 
ut cas par là une chose sainte et nécessaire. 

e Saint-Père disait en 1947 : 

« Sous couleur de défendre l'Eglise contre le 
que de se fourvoyer dans la sphère du « tem- 
rel >», un mot d'ordre, lancé il y a quelques 
aines d'années, continue de s’accréditer dans 
à monde : retour au pur « spirituel ». Et l’on 
1tend par là la confiner étroitement sur le ter- 
lin de l’enseignement strictement dogmatique, 
Lffrande du Saint-Sacrifice, l'administration des 
Icrements, lui interdire toute incursion, tout droit 
! regard même sur le domaine de la vie publique, 
ute intervention dans l’ordre civil ou social. 
1Comme si ie dogme n’avait rien à voir dans tous 
13 champs de la vie humaine, comme si les mys- 
res de la foi avec leurs richesses surnaturelles 
lvaient s’abstenir de maintenir et tonifier la vie 
:s individus et, par conséquence logique, d’har- 
‘oniser la vie publique avec la loi de Dieu, de 
imprégner de l'esprit du Christ ! Pareille vivisec- 
bn est tout simplement anticatholique. 

Le mot d’ordre doit être tout au rebours : pour 
\ foi, pour le Christ, dans toute la mesure du 
wssible, présence partout où sont en cause les 
térêts vitaux, où sont en délibération les lois qui 
“gardent le culte de Dieu, le mariage, la famille, 
Scole, l’ordre social, partout où se forge, par 
sducation, l’âme d’un peuple. Et malheureusement, 


(12) Allocution de S. S. Pie XII à l’Union internationale 
:s Ligues féminines catholiques et à la Fédération inter- 
itionale des jeunesses catholiques féminines, le 11 sep- 
mbre 1947. Cf. la D. C. du 9. 11. 1947, col. 1455-1462. 


Actes de l’épiscopat 
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l'on n’a que trop souvent à y déplorer l’absence 
des organisations catholiques. » (13) 

Nous ne saurions omettre, nos très chers frères, 
de vous citer les paroles qu’en 1941 le Saint-Père 
a adressées au monde avec la conviction la plus 
profonde et un amour passionné : 

&« Oh! déplorable inintelligence de l’œuvre de 
Dieu ! « Se disant sages, ils sont devenus fous. » 
Comme si le premier effet de la grâce n’était pas, 
de soutenir nos sincères efforts pour remplir 
chaque jour les commandements de Dieu, et comme 
individus et comme membres de la société ! Comme 
si depuis deux mille ans ne vivait pas et ne per- 
sévérait pas dans l’âme de {Eglise le sentiment de 
la responsabilité collective de tous pour tous, ce 
sentiment qui a poussé et pousse encore les âmes 
jusqu’à l’héroïsme charitable des moines agricul- 
teurs, des libérateurs d’esclaves, des guérisseurs 
de malades, des messagers de foi, de civilisation, 
de science, à toutes les générations et à tous les 
peuples, en vue de créer des conditions sociales 
capables de rendre à tous possible et aisée une 
vie digne de l’homme et du chrétien. Vous, con-. 
scients et convaincus de cette responsabilité sacrée, 
ne vous contentez jamais, au fond de votre âme, 
d'une médiocrité générale des conditions sociales, 
dans laquelle la masse des hommes ne puisse, 
sinon par des actes de vertu héroïque, observer les 
divins commandements, inviolables toujours et dans 
tous les cas. » (14) 


L'humanisme de la croix (15). 


7. Notre attitude envers la vie et notre tâche dans 
le monde, il faut les voir à la lumière du rapport 
de la nature et du surnaturel dans l’état où 
l’homme se trouve après le péché originel. Là aussi 
il existe des méprises qui vont dans deux sens 
opposés. 

C’est une erreur fondamentale de ne pas tenir 
compte, ou pas assez, du dogme du péché originel 
et du fait de notre faiblesse et de notre peccabilité 
personnelles. C’est faire fausse route que d’insister 
sans cesse et d’une manière exclusive sur la gran- 
deur propre de l’homme et la valeur propre du 
corps humain. Nulle part cette valeur et cette 
grandeur n'apparaissent mieux que dans le chris- 
tianisme qui sait quel surcroît de valeur confère 
la croix à l’homme et à son corps. Le Verbe 
s’est fait chair précisément par pitié de la pauvre 
humanité et pour nous racheter par la croix. Le 
péché a introduit la mort dans le monde, la croix 
a apporté la vie. Quiconque ne reconnaît pas le 
péché et n’accepte pas la croix demeure dans la 
mort et n’aura pas la vie. Si le Christ vit en nous, 
c’est uniquement par une incarnation rédemptrice. 
Impossible de le suivre sans prendre sa croix, dans 
la conscience de nos fautes et dans la pénitence. 
S'il est permis de parler d’humanisme, ce ne peut: 
être que de l’humanisme de la croix. Qui veut se 
trouver doit d’abord se perdre par amour pour 
Dieu, et qui veut ressusciter avec le Christ doit 


d’abord mourir avec lui, mourir à sa nature péche- 


resse, mourir aussi au monde pécheur. 
8. Mais il ne s’ensuit pas que le chrétien, à cause 


(13) Ibid., col. 1460-1461. ; 

(14) Radiomessage de S. S. Pie XII à l’occasion du 
50° anniversaire de la publication de l’Encyclique Rerum 
novarum (1. 6. 1941). A. A. S., XXXIII (1941), p. 195. 
Cf. la D. C. du 21. 7. 1946, col. 797. / 

(15) Ce paragraphe prépare celui de la troisième partie, 
n° 45-46, sur la Fédération humaniste, mouvement qui 
prône ce qu’on appelle en France une morale laïque. 
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de cette orientation surnaturelle et de cette régé- 
nération dans le Christ, nie ou diminue les valeurs 
de la nature ou des forces et des vertus naturelles. 
Certes, une double loi régit nos membres, mais la 
grâce de Dieu vient à notre secours et « elle nous 
suffit » (16). De même que cette grâce nous permet 
de dominer notre inclination naturelle au mal et 
d’expier nos péchés, de même nous pouvons, par 
elle, utiliser les forces de notre nature pour la 
gloire de Dieu et pour notre perfection. Tout ce 
qui dans notre nature est bon et noble peut et 
doit être sanctifié par la grâce. « Sans moi, vous 
ne pouvez rien faire >» (17), nous enseigne Jésus ; 
cependant nous pouvons dire avec saint Paul que 
nous pouvons tout en Celui qui nous fortifie (18). 
C'est pourquoi nous n’avons à le céder à personne 
en estime pour les vertus naturelles, telles que le 
sens social, le patriotisme, le sens civique, la pitié, 
la fermeté de caractère. Au contraire, l’ordre de 
la révélation et de la grâce leur confère une valeur 
bien supérieure et la croix leur donne une force 
plus grande. 


Personnalité et organisation (19). 


9. Nous devrons apporter le Christ au monde 
tout d'abord par notre sanctification et notre témoi- 
gnage personnels: C’est dans cet esprit que le 
Pape Pie XII a parlé, en 1946, aux cardinaux nou- 
‘vellement créés : 

« L'Eglise cherche en premier lieu l’homme lui- 
même ; elle s’efforce dans l’homme, de modeler et de 
perfectionner en lui la ressemblance divine. Son tra- 
vail s’accomplit au fond du cœur de chacun, mais 
il a sa répercussion sur la vie tout entière, dans 
tous les champs de l’activité des individus. Dans 
ces hommes ainsi formés, l'Eglise prépare à la 
société humaine une base sur laquelle elle peut 
reposer avec sécurité. » (20) 

C'est pourquoi nous nous réjouissons, nos très 
Chers frères, de voir gagner dans notre pays la 
conviction que nous avons besoin avant tout d’au- 
thentiques personnalités chrétiennes, qui s'efforcent 
sincèrement de vivre l'Evangile tout entier et qui 
tendent à « la mesure de la stature parfaite du 
Christ » (21). La théologie y aide en parlant un 
langage intelligible aux laïques qui s’y intéressent 
et en unissant dogme et vie. La vie de prière de 
nombreux laïques puise toujours davantage aux 
riches et antiques trésors de la liturgie, et leur spi- 
ritualité, comme celle des prêtres, présente heureu- 
sement un caractère plus scripturaire. Beaucoup 
demandent une direction plus personnelle et sentent 
le besoin d’une vie spirituelle plus profonde et plus 
fervente, Ils ne se satisfont plus de généralités et 
d’exhortations trop exclusivement moralisatrices, 
mais demandent la richesse positive de la parole 
de Dieu. L’Action catholique s'efforce, par la for- 
mation des militants, de mettre des personnalités 
apostoliques au service de la paroisse, de la 
famille, de la profession et de toute la vie catho- 
lique organisée. Les mouvements de jeunesse pout- 
suivent une intense formation personnelle de leurs 


(16).171 Cor, x, 9::cf: 

GO Tean Ex VE; 

(CLSC PAL ENS RLS 

(19) Ce paragraphe prépare le plaidoyer de la deuxième 
païtie pour les organisations catholiques, notamment les 
numéros 20-24, tout en formulant les principes qui doivent 
les préserver de l’écrasement de la pérsonnalité, des ten- 
dances au monopole et du fixisme. 

(20) Allocution du. 20. 2. 1946. À, À, S., XXXVIII (1946), 
ps 143:::Cf. Ia D, C:-du 17. 8,-1946, col. 172, 

(21) Ephés.; IV, 13. 


Romm., VII, 23. 


« Documentation Catholique » — 


adhérents. Les associations de piété appliquen 


plus en plus leurs efforts à leur principal objectif, : 
former des chrétiens conscients et conséquentsi 
Bref, partout on aspire à plus de formation per: 
sonnelle et c’est d’une manière personnelle quoi 
tend à vivre l'Evangile. Nous encourageons vive 
ment tout effort qui, sous la direction des autorité 
ecclésiastiques, fâche de susciter une vie spirituelle 
rénovée et plus profonde « au fond du cœur! 
chacun », comme dit le Saint-Père, et qui s’efforca 
ainsi de former des personnalités vraiment chré 


tiennes. 


10. Reste cependant ce fait inéluctable qu 
l’homme est un être social et que sa sociabili 
donne à sa personne la possibilité d’un dévelo 
pement ultérieur. Même pour sa sanctification per: 
sonnelle, et surtout pour l’apostolat, l’hommenc 
saurait se passer de structures sociales. Voicise 
que le Pape dit à ce sujet : ; 


« L'organisation aussi fait partie de l’apostolak 


de l'Eglise. & 

Le Christ lui-même a donné à celle-ci une form 
nettement définie (22). De là vient que, dès les pre 
miers temps de son histoire, les fidèles, avecwlt 
consentement de leurs évêques, se sont unis en 
associations particulières concernant les manifes: 
tations les plus diverses de la vie. Et le Saint 
Siège n’a jamais cessé de les approuver et de des 
louer. > (23) Le 

L'histoire de l'Eglise et de la vie catholic 
montrent que les périodes de l’essor de la vie relil 
gieuse s’accompagnent le plus souvent d’une effloil 
rescence de toutes sortes d'activités apostolique 
et charitables dans des associations et institution 
appropriées. Aussi ce n’est pas par hasard quel 
mise en pratique de la communion fréquente € 
l'essor de la vie spirituelle qui s’en est suivi so: 
allés de pair, dans notre pays, avec un dével 
pement de l’activité apostolique des organisati 
catholiques. à 


11. Sur le terrain profane, il y avait dans notr 
pays des raisons spéciales pour agir dela sorte 
ces raisons existent toujours, les unes moins, le: 
autres plus impérieuses que jadis. Soutenus €! 
conseillés par des prêtres, et avec l'entière appra 
bation des évêques, des laïques ont pris l’initiativi 
d'organisations destinées à assurer davantage dii 
bien-être aux classes les plus menacées et, € 
même temps, à les préserver des dangers auxqte 
elles étaient exposées de la part d'organisation” 
neutres ou hostiles au christianisme. Là où 104 


s’est engagé dans cette voie résolument et à temps 
l'Eglise (24) ; en général, leur participation à! Ib 


(1 


les catholiques ne sont pas devenus étrangers 


p. 149. Cf. la D. C. du Ï7. 3. 1946, col. 176. | 

(24) Un caractéristique est celui du bassh 
minier du Limbourg. A la fin du siècle dernier, c'éta 
encore une région essentiellement agricole qui ne comptæl! 
que quelques puits de mines de peu d’importance” L’esstf 
industriel date du premier quart du XXe siècle : en 190 
5 812 ouvriers employés aux mines; en 1952, 55 200, do 
environ 30 000 mineurs de fond. Depuis 1910, une intenié 
action religieuse ‘et sociale y a été menée sous la directidi 
de l’abbé Poels. Ce docteur en Ecriture Sainte de l'Unive/: 
sité catholique de Louvain et professeur d’exégèse à P'Uri 
versité catholique de. Washington, soupçonné à tort «Ë 
modernisme, avait renoncé à ses études et s’était lanié 
dans l’action sociale. $ 


4 


4 


> catholique est même deaate active, con- 
airement à ce qui est arrivé ailleurs où l’on n'a 
as su u à temps parer à ces dangers. On ne peut, 
| effet, prendre le risque d'abandonner une part 
importante de la population catholique aux nom- 
ux courants qui visent à la gagner à leurs fins. 
D'ailleurs le but des associations catholiques ne 
pas seulement d’aider les faibles et les déshé- 
és, et de les conserver dans la foi. Dès le début, 
pensée des dirigeants a été de former les adhé- 
snts à la doctrine chrétienne et aux principes 
atholiques, et d’unir leurs forces en vue d’une 
Sforme de la société « dans l'esprit de l'Evan- 
>, comme le dit Pie XI au commencement de 
Encyclique Quadragesimo anno. Que ces asso- 
ations se soient développées selon les intentions 
es fondateurs, plus fortement même qu’ils n'avaient 
sé l’espérer, ce n’est pas pour la génération pré- 
ente une raison de s’y intéresser moins. Au con- 
aire, à bien voir les choses, on jugera le moment 
maintenant de récolter les fruits du travail 
_des sacrifices du passé, de continuer à façonner 
> mieux possible la société dans un sens chrétien 
de servir ainsi de la meilleure manière les inté- 
ts du peuple. 
C’est même le cours normal des choses que le 
éveloppement de la société donne le jour à une 
rganisation plus riche et plus différenciée. L’évo- 
tion des idées, mais aussi la pression naturelle 
es circonstances et une civilisation supérieure, 
onduisent la société à une structure organique que 
à doctrine sociale de l'Eglise a toujours propagée. 
Des secteurs de la vie toujours plus nombreux sont 
égrés à la vie sociale organisée ; de plus en 
lus, les intéressés sont sollicités par les pouvoirs 
| ublics de prendre part aux délibérations, à tous 
2s échelons, et même on les appelle à exercer le 
ouvoir dans la cité. Si nous ne voulons pas aban- 
onner au seul pouvoir civil le soin de régler et 
ordonner ces divers secteurs de la vie, il faut 
hécessairement des organisations sociales différen- 
iées prêtes à entrer en action. Et si, dans notre 
>ays divisé quant aux convictions religieuses et 
philosophiques, nous voulons faire valoir les idées 
latholiques, cela ne pourra guère se faire que 
‘une manière organisée, comme c’est généralement 
re cas dans une société ordonnée. " 


? 12. Aussi croyons-nous devoir appliquer à notre 
hbays ce que le Pape Pie XII écrivait aux évêques 
ruisses : 

! « Bien que l'excès d'organisation, surtout dans 
le domaine religieux, puisse être nuisible, il y a 
inversement une répugnance à l'organisation qui 
n’est que, paresse et qui, de nos jours, n’est cer- 
Vainement pas de mise. » (25) 

| Dans le monde d'aujourd'hui, pour autant qu’il 
se gouverne lui-même, les grandes réalisations se 


aigus. Il créa une société foncière et une société de 
sonstructions immobilières qui, en vingt-cinq ans, cons- 
kruisit 6560 habitations de six pièces et davantage, grou- 
nées en cités-jardins. Dépuis 1945, un statut des mines 
“cf. La D. C. du 3. 3. 1946, col. 145-151) assure la coges- 
Hon et, tout récemment, certaines formes de participation 
qux bénéfices. Grâce à cette action conjuguée sur le plan 
Social et religieux, et malgré des efforts en sens contraire 
exercés, au début surtout, par le socialisne auquel adhé- 
raient des ouvriers venus “d'ailleurs, on peut dire que cette 
région, qui à connu ünñe industrialisation rapide, a été 
préservée de la déchristianisation. Il y à eu des défections, 
mais dans l’ensemble, la foi y est même deveriue plus 
active et plus éclairée. En même temps, la population 
a échappé à la prolétarisation. Cf. J. JACOBS et A. GERATS, 
Gedachten, woorden en daäen van Mgr Dr H. A. Poels, 
Héerlen, 1947. 

@5) Lettre de S. S. Pie XII aux évêques suisses (1943). 
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font par la coopération en grand. Ce serait, à 
notre avis, une erreur ét une réaction moins heu- 
reuse si l'aspiration à plus de personnalité devait 
porter préjudice à la vie catholique organisée. Si 
nous voulons travailler plus en profondeur, il ne 
faut pas pour autant affaiblir la contexture exté- : 
tieure. Cependant, il importe de bien se souvenir 
de la croissance et l’évolution sont nécessaires 
ans la vie de l'Eglise et de la société, et que les 
formes et les méthodes ont besoin d’être corrigées 
sans cesse, comme un atbre qui doit être réguliè- 
rément émondé. C’est pourquoi l’examen critique 
et la correction sont nécessaires, pourvu qu'ils 
soient à base de compétence et de sympathie, et 
qu’ils s’inspirent d’une docilité éclairée aux direc- 

tives éventuelles des autorités ecclésiastiques. 

Enfin, notre apostolat et notre action dans tous 
les domaines puiseront le renouvellement de leur 
élan dans la réflexion sur notre idéal chrétien. C’est 
à la lumière de l’origine et du but de leurs orga- 
nisations que les dirigeants seront à même d'avoir 
la juste appréciation de l’œuvre à laquelle ils se 
dévouent, et de ne pas perdre de vue que, malgré 
leur importance, les formes et les méthodes ont 
une valeur toute relative. On veillera autant au 
travail en profondeur et à la croissance intérieure 
qu’au nombre d’adhérents et à la force extérieute. 
C’est alors que les conditions seront réalisées aussi 
pour laisser toujours assez de latitude à l’épanouis- 
sement des talents personnels et pour éviter le 
danger du fixisme et de l’exclusivisme. 

Cela aussi, le Souverain Pontife l’a clairement 
rappelé : 

« Loin de nous la pensée de déprécier Porn 
sation ou de sous-estimér sa valeur comme facteur 
d’apostolat ; nous l’estimons, au contraire, très 
fort, surtout dans un monde où les adversaires de. 
l'Eglise fondent sur elle avec la masse compacte 
de leurs organisations. Maïs elle ne doit pas con- 
[..] Dans le 
cadre de votre organisation, laissez à chacun 
grande latitude pour déployer ses Qualités et dons 
personnels en tout ce qui peut servir au bien et 
à l'édification [..] et réjouissez-vous quand, hors 
de vos rangs, vous en voyez d’autres, conduits 
par l'esprit de Dieu, gagner leurs frères au 
Christ, » (26) 

Pourvu que notre apostolat collectif et organisé 
procède toujours de l’authentique apostolat per- 
sonnel, donc de la charité, nous aurons toujours 
l'humilité et la souplesse nécessaires pour ne pas 
être étroits et égoiïstes, et pour laisser place et 
possibilité, soit à d’autres forces, soit à des 
méthodes et à des formes nouvelles. 


Liberté et unité, (27). 


13. Il faut toujours laisser de la marge à la 
liberté et à l'initiative, pourvu que cela s’accom- 
pagne d’un accord suffisant sur les principes et le 
but pour arriver finalement, autant que possible, 
à l'unité de plan et de méthode. Cette latitude 
laissée à l’élément personnel est une preuve de la 
vitalité d’un mouvement ou association et une con- 
dition. pour être à jour et progresser ; mais pour 


(26) Aïlocution de S. S. Pie XII au Congrès. mondial de 
l’apostolat des laïques (14. 10. 1951). Cid D eCedi 
212 ASS E COR 1501. 

(27) Ce paragraphe et le suivant préparent les exposés 
des deuxième et troisième parties sur l'unité des catho- 
liques dans le domaine social et politique et les modalités 
de collaboration avec les organisations non catholiques 
œuvrant sur les mêmes terrains. 
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réussir il faut l’unité. Quand des catholiques sont 
en désaccord, il en résulte facilement de la dis- 
corde et des disputes. Mais quand il s’agit de que- 
relles entre dirigeants — si l’on dépasse la mesure 
et qu'on ne garde pas le sens de l'unité, — com- 
. ment n’auraient-elles pas un effet néfaste sur la 
docilité des simples catholiques ? et quel éton- 
nement pour ceux qui sont étrangers à notre foi! 
Ici encore, la vigilance de-notre Pasteur suprême 
fait entendre des paroles d'avertissement : 

« Soyez unis ! [..] Ne permettez pas que le 
démon de la division et de la discorde pénètre 
parmi vous, rendant moins fort le lien de l'unité 
avec d’autres groupements également nécessaires. 
Il en était déjà ainsi jadis ; il en est ainsi parti- 
culièrement aujourd'hui [..] où la maison menace 
de brûler, où des attaques violentes sont lancées 
contre elle de tant de côtés, où devient urgente 
l’action hardie et disciplinée de toutes les forces 
catholiques sur tous les fronts. > (28) 

. Ainsi nous croyons, nos très chers frères, que 
tout en cherchant des formes nouvelles, tout en 
s’adaptant à des situations et des besoins nou- 
veaux, tout en respectant les opinions les uns des 
autres — qu’on évite surtout les insinuations mal- 
veillantes, — il faut quand même sauvegarder le 
grand bien de l'unité et, surtout, travailler avec 
respect et docilité dans la direction qu’aura indi- 
quée l’autorité constituée par Dieu. 


Ouverture et isolement. 


14. Si nous sommes convaincus des richesses de 
notre foi, de la fraternité qui nous unit dans le 
Christ et de la mission que nous avons à remplir 
dans le monde, cette conviction déterminera aussi 
notre attitude à l’égard des efforts et des aspira- 


tions de ceux qui ne partagent pas notre foi. D’un 


mot : « les familiers de la foi » doivent rester eux- 
mêmes et unis entre eux, mais en même temps ils 
seront ouverts à la collaboration avec tous ceux 
qui travaillent pour le bien de la communauté 
humaine. re 

Nous voulons et devons rester nous-mêmes ; d’où 
l'obligation de garder toujours notre unité le mieux 
possible. Sans cette unité, nous courons tout 
d’abord le danger de devenir le jouet des inten- 
tions et des desseins d'autrui. De plus, nous ne 
serions pas à même de parer à des dangers qui 
viendraient à menacer la société et l’Eglise. De 
ces dangers, en manque-t-il jamais ? Maïs surtout 
sans unité solide, nous serons certainement inca- 
pables d'apporter une contribution de valeur à la 
construction chrétienne de la société. Ainsi nous 
qui avons recu de Dieu le don précieux de la 
vraie foi et la vocation de collaborer comme des 
frères, nous finirions par nous désagréger comme 
une roche friable, alors que c’est nous précisé- 
ment qui devons et pouvons être un appui solide 
pour le salut, même temporel, de la communauté. 
Là où l’unité des catholiques fait défaut, on a vu 
presque toujours entraver la liberté de la sainte 
Eglise, et — ce qui n’est pas moins regrettable — 
les catholiques n’y ont guère pu coopérer au bien 
commun par une action constructive dans le 
domaine de la vie publique. Aussi, depuis quelques 
années, est-ce pour nous un sujet de grave inquié- 
tude de voir, dans notre pays, des catholiques qui 
semblent tellement imbus de l’idée d’ « ouverture » 


(28) Allocution de S. S. Pie XII aux universitaires de 
l'Action catholique (26. 4. 1953). Cf. 1a D. C. du 12. 7. 
1953, col. 889. 
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pas nuire à la solidité des fondements et des m 


qu'apparemment notre unité ne compte plus guè 
à leur yeux (29). : 
15. Mais, d'autre part, nous voulons et devo 
collaborer de bon cœur avec tous ceux qui on 
vraiment en vue le bien de la société. Notre idéal 
n’est donc pas la séparation ou l'isolement, mais 
la force par l'unité, force que nous associerons 
volontiers à tous les autres mouvements construc= 
tifs pour le salut de la cité. Ce n’est pas seulementi 
pour combattre le mal que nous recherchons notre 
unité, mais aussi et surtout pour contribuer à pto 
mouvoir le bien; c’est pourquoi nous sommes 
volontiers ouverts à tout ce qu’il y a de bon dans 
les aspirations des autres. Nous aurons même d’at: A 
tant plus le droit et la possibilité d’être accueillant 
à la collaboration que notre unité sera plus solidek 
La vie de notre époque connaît plus d’ouvertui 
et plus de largeur pour nouer des rapports ent 
nous et les autres. Déjà de nombreuses rencontres 
ont lieu et on collabore sur toutes sortes de ter: 
rains. Une attitude œcuménique — au sens stric 
comme au sens large — commence à se manifester. 
Si ces contacts émanent de personnalités diri 
geantes ayant reçu une bonne formation dans leu 
propre milieu et qu'en même temps nous restona! 
forts dans l’unité, tout catholique digne de ce nomi 
et d'esprit apostolique s’en réjouira, vos évêques enil 
tout premier lieu. Ils considèrent cet esprit nou-1 
veau avec sympathie ; ils voient très bien la force 
mais aussi le rétrécissement inhérents à l’isolemen: 
et au groupement exclusif. Mais leur attention doi 
avant tout se porter sur l’ensemble, parce qu'il 
ont la responsabilité du salut spirituel et éterne 
de fous. L'ouverture et l’élargissement ne doiven 


| 
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(29) La prise de position à l’égard de l « ouverture 
ou « rupture », ou « percée » (doorbraak) est un de 
thèmes principaux du mandement. Le danger commun 
la détresse commune des années 1940-1945 avaient relégu 
à l’arrière-plan les oppositions confessionnelles, politiques 
sociales et autres, qui d’ailleurs s’éntrecroisent souveñt. 
Beaucoup désiraient remplacer l’ancienne « antithèse “#l} 
par la « percée » ou l’ « ouverture ». Leurs efforts ont 
eu quelques résultats, mais sont loin d’avoir abouti su 
toute la ligne. C’est d’abord et surtout sur Îe plan poli-} 
tique que ces idées furent préconisées. Elles sont à l’orisi 
gine du parti du travail, né de la fusion de l’ancien parti! 
social-démocrate, de la Ligue démocrate libérale et de 
l’Union démocratique chrétienne, avec le mouvement popu- 
laire néerlandais et le groupement catholique Christofoor. 
L'entrée de ce dernier groupe dans le nouveau parti fut 
une innovation, car, malgré quelques dissidences mineures 
et éphémères, il était entendu savant la guerre que tous leæ 
catholiques votent pour le parti d'Etat catholique. 11 existet 
toujours, au sein du parti du travail, une Communauté del 
travail catholique, qui, affirme-t-on, compte quelque! 
500 membres, chiffre qui n’a pas été contredit. Actuel-l 
lement, le parti du travail et l’ancien parti d'Etat catho-) 
lique devenu le parti populaire catholique, comptent chacurm 
30 députés (sur 100). Trois députés travaillistes sont des 
catholiques. Malgré la faible importance numérique de ‘la 
Communauté de travail catholique, le-parti du travail y tienth 
essentiellement, de même qu'aux groupements janalogue® 
protestant et humaniste, parce qu’ils concrétisent à ses 
yeux l’idée d'ouverture. | 

Cette idée, dont il est souvent question dans le mañ+ 
dement, a donc, dès le début, joué surtout sur le plan 
politique. Le contexte et les passages ultérieurs, notam- 
ment les numéros 40 et 52-53 montrent que les évêques 
songent ici certainement au domaine de l’action civique 
Mais là ne s’arrête pas l'influence de cette idée. Un cer+ 
tain nombre de catholiques Ia défendent, tout en votant 
Pour le parti populaire catholique par discipline et parce 
que tel est le désir de l’épiscopat (cf. la D. C. du 28. 44 
1946, col. 388 et 391, et surtout {a D. C. du 9. 6. 1946, 
col. 581). De nombreux passages du mandement montrent 
l’appréhension des évêques de voir cette tendance se pro 
longer sur d’autres terrains, notamment le terrain syndical. 
L'ouverture, telle que beaucoup de ses partisans l'en 
tendent, compromettrait l'influence spécifique des catho- 
liques sur les divers secteurs de la vie publique, sans parler 
d’autres inconvénients ; il en sera question plus longuement 
dans la suite du mandement, | 


Qu 
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qui soutiennent l’activité catholique dans la vie 
publique. D’où la grande consigne que nous vous 
donnons : unité des catholiques dans des organi- 
sations catholiques et, à partir de là, collaboration 
avec d’autres, tout en sauvegardant notre auto- 
nomie. Ce n’est pas dans l’uniformité qu'est le salut 
de notre peuple, mais dans la collaboration de 
toutes les forces constructives, chacun servant le 
bien commun suivant sa propre conviction (30). 


16. Il sera facile à quiconque réfléchit à ce qui 
précède, nos très chers frères, d’en tirer avec nous 
deux conclusions. D'une part, en effet, %l s'ensuit 
que, dans la vie publique, nous autres, catholiques, 
nous nous rangerons plutôt et plus aisément — 
toujours en tant que groupe uni — du côté de 
ceux qui partagent notre foi au Christ et notre 
volonté de construire une cité chrétienne, où la 
glorification de Dieu et le salut éternel des hommes 
soient reconnus comme norme première de toute 
Pactivité et de tous les efforts humains. Mais, 
d'autre part, il faudra comprendre que les consé- 
quences sociales que nous devons tirer de l’'Evan- 
gile nous rendent accueillants aussi aux aspira- 
tions de même ordre venues d’un autre côté, tant 
que celles-ci restent dans la ligne des exigences 
de la nature humaine et de la structure sociale de 
la communauté. Néanmoins, dans ce dernier cas, 
nous devons, tout en collaborant, veiller avec d’au- 
tant plus d'attention au maintien de nos principes 
supérieurs et garder avec d'autant plus d'énergie 
notre unité. 


Prêtres et laïques. 


17. Qu'il nous soit permis, nos très chers frères, 
de signaler dans l’évolution actuelle un autre élé- 
ment heureux, mais dont la nouveauté relative et 
la nature demandent qu’on le traite avec une pru- 
dence et une clairvoyance particulières : les rap- 
ports entre prêtres et laïques. 

Nous constatons avec joie que de nombreux 
laïques exercent une véritable activité apostolique 
sur des terrains multiples. Cela les a rappro- 
chés des prêtres et, inversement, la présence des 
prêtres parmi le peuple en a été multipliée. « Une 
-race choisie, un sacerdoce royal, une nation 
sainte >» (31) : que cette qualification scripturaire 
du chrétien reparaisse partout, c’est bien une 
marque de notre époque. Les problèmes du prêtre 
sont devenus ceux du laïque. ; 

Bien qu'ici comme ailleurs la divergence d’opi- 


L (30) Les évêques préconisent donc ce qu’on appelle en 
France le pluralisme (pluralisme politique, syndical, sco- 
; laire, etc). Que cette forme de coopération puisse être 
| fructueuse, en d’autres termes, que le pluralisme n’em- 
pêche pas l’unité d’action, les faits le prouvent. Telle la 
| collaboration des syndicats socialistes, catholiques et pro- 
| testants au sein du Comité d’entente interconfédéral et des 
| Conseils intersyndicaux, qui leur a permis, depuis près de 
dix ans, d’agir de concert auprès des pouvoirs publics et 
L ailleurs ; telle la collaboration de mouvements plus nom- 
E breux encore, patronaux et ouvriers, au sein de la Fonda- 
tion du travail, qui a été très efficace du point de vue 
social ; telle enfin la collaboration, cordiale jusqu’en 1953, 
1 du parti populaire catholique et du parti du travail, sur 
les plans parlementaire et gouvernemental. C’est à cette 
| dernière coopération, rendue possible, notamment par l’affi- 
nité des programmes économiques et sociaux, qu’ést due 
en bonne partie la rapide renaissance du pays après la 
} guerre, et diverses lois, dont nous ne citerons que celle 
. sur l’organisation professionnelle de droit public (voir plus 
bas, n° 29-34) et celle accordant des subventions à l’ensei- 
M gnement supérieur libre (cf. la D. C. du 22. 4, 1951, 
| col. 473-492). La coopération sur ces divers terrains a con- 
l tribué, dans une mesure importante, au progrès social et 
l| économique, en même temps qu’à la paix, voire au rap- 
I. prochement, entre les classes. | 

| (31) I Petr., H, 9. j (|) 
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nion et la tension puissent être signes de réflexion 
et de vitalité, la bonne cause ne sera servie que 
si le prêtre et le laïque s'entendent, et que leurs 
rapports restent dans l’ordre établi par Dieu. 
Nous croyons que ce problème a reçu une solution 
heureuse dans nos mouvements catholiques, où le 
prêtre a le titre de « conseiller », mais où, en fait, : 
il est l’ami et l'animateur des dirigeants laïques. 
Nous constatons aussi avec satisfaction que notre 
Action catholiqtfè a organisé, sur le plan national, 
diocésain et local, des carrefours où prêtres et 
laïques, avec Tassentiment des évêques, étudient 
ensemble des problèmes et des intérêts qui touchent 
l'Eglise. 

Il n’y a pas lieu de s'étonner que cette conscience 
nouvelle du laïque concernant sa position dans 
l'Eglise et cet intérêt actif porté à l’heur et au 
malheur de l'Eglise n’aillent pas partout avec la 
même souplesse ; de plus, il ne faut pas voir dans le 
sentiment d’une certaine tension une sorte d’opposi- 
tion ou d’hostilité. Des formes nouvelles demandent 
du temps pour arriver à une compréhension et à 
une adaptation réciproques ; mais cela suppose que 
de part et d’autre on soit animé de bonne volonté 
et d’un grand amour de l’idéal commun. D’un côté, 
nos prêtres devront encore mieux se rendre compte 
que les laïques ne sont pas seulement objet de 
ministère pastoral, mais qu’ils ont aussi à parti- . 
ciper activement à la liturgie, l’apostolat et l’Ac- 
tion catholique, comme ils le font depuis longtemps 
et avec succès sur le terrain social, et que, 
membres adultes de la sainte Eglise, ils désirent 
avoir leur mot à dire dans l'édification du Corps 
mystique, auquel ïls veulent appartenir d’une 
manière consciente. Mais les laïques de leur côté 
devront dès lors reconnaître et accepter avec 
encore plus de foi et de respect la fonction et la 
dignité propres du prêtre, afin que, d’une asso- 
ciation harmonieuse de docilité et de collabora- 
tion, naisse cette union dans laquelle les membres 
du Corps mystique du Christ tous ensemble 
« luttent avec le Christ sur la terre ». 


Sous la direction des évêques. 


18. La direction du Corps mystique qu’est 
l'Eglise est confiée aux évêques. Dieu a constitué 
les évêques pour conduire son Eglise et pour 
diriger « son peuple saint ». Leur « autorité. 
sacrée >» comprend les pouvoirs de sanctification 
directe, d'enseignement et de gouvernement. Celui- 
ci ne se limite pas aux œuvres d’apostolat à l’in- 
térieur de l'Eglise, mais concerne aussi l’implan- 
tation de l'Evangile dans les secteurs profanes, 
donc aussi la direction du « peuple de Dieu » dans 
le monde, sous le rapport spirituel. Dieu a promis 
aux évêques une assistance spéciale ; c’est pour- 
quoi la fidélité et la docilité à l’évêque sont une 
source de force et de bénédictions toutes particu- 
lières. C’est visible dans l’histoire des Pays-Bas 
depuis la restauration de la hiérarchie et, singuliè- 
rement, en des périodes critiques et dangereuses, 
comme avant et pendant la guerre. Nos très chers 
frères, faites qu’il en soit toujours ainsi. Les dan- 
gers ne sont peut-être pas imminents comme alors, 
mais ils existent à l’état latent, non seulement au 
dehors, maïs aussi dans nos rangs et au-dedans 
de chacun de nous. 

Cette exhortation nous semble nécessaire parce 
que lardeur de l’émancipation, la rapidité des 
transformations actuelles et surtout la confusion 
qui règne aujourd’hui dans le monde pourraient 
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imperceptiblement et inconsciemment blesser les | 


relations les plus profondes et les plus sacrées. 
Avec la grâce de Dieu et en invoquant le Saïnt- 
Esprit, nous nous efforcerons, en cette époque 
grave, de conduire « le peuple de Dieu >» d’une 
manière ferme et sûre. Nous donnerons nos direc- 
tives en union étroite avec nos prêtres et après 
loyale délibération avec des laïques. Dans le res- 
pect de l’autonomie légitime de chacun et du carac- 
tère propre des divers domaines, "nous collabore- 


Afin de mieux le placer sous le patronage de 
saint Boniface, dont on a célébré cette année le 
12° anniversaire (1), c’est à Fulda, autour du tom- 
beau du grand apôtre de l'Allemagne, que s’est 
tenu cette année, du 31 août au 5 Septembre, le 
EXXVE Katholikentag (ou Congrès des catho- 
liques) d'Allemagne, en présence d'une foule éva- 
luée à plus de 200000 personnes, dont une tren- 
faine de mille venues d’'au-delà du rideau de fer 
tout proche, de 36 cardinaux et évêques. Le thème 


_ du Congrès était : « Vous serez mes témoins », 


thème particulièrement actuel, surtout pour les Alle- 


.mands de l'Est, comme le Pape l'a souligné dans 


la lettre qu'il a adressée aux dirigeants di Katho- 
likentag. Les trois premiers jours furent consacrés 
aux travaux des 15 Commissions de travail, on 
y a étudié en détail le témoignage du chrétien 
dans tous les domaines de la vie : Le foyer, l’en- 


_fance, la formation professionnelle, le sport, le tra- 


vail et les loisirs, les relations sociales, la charité, 
la maladie et lu mort; la science, l’art, la politique, 
la « diaspora », l'Eglise orientale, le laïcat et la 
vie consacrée à Dieu, les missions et la collabora- 
tion internationale. Parmi les grandioses cérémo- 
nies qui se sont déroulées ensuite devant la grande 
foule, signalons spécialement la consécration de 
l'Allemagne au Cœur Immaculé de Marie par 
S. Em. le cardinal Frings, archevêque de Co- 
logne (2). 


Voici les plus marquants parmi les documents 
relatifs à cette grande manifestation de foi : 


(1) Cf. l’Encyclique Ecclesiae Fastos dans la D. C., 
n° 1177, du 11. 7. 1954, col. 834. 

(2) Cette consécration a été vivement critiquée dans les 
milieux protestants allemands, Le Dr Hans Meiser, évêque 
protéstant de Bavière a envoyé un télégramme de protes- 
tation au cardinal Frings : « Nous regrettons, dit-il, qu’en 
publiant cette nouvélle on ait blessé les sentiments reli- 
gieux de la partie protestante de la population allemande. » 
Par ailleurs, Die kirche, organe du Dr Dibelius, évêque 
protestant de Berlin et de Brandebourg, et président du 
Conseil de l'Eglise évangélique d’Allémagne, écrit : « Le 
peuple allemand, à l’Est et à l'Ouest, est dans son immense 
majorité évangélique. Par conséquent, même une consé- 
cration de l'Allemagne à Marie ne peut jamais lier le 
peuple allemand. » de 
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. catholique sociale et les œuvres de charité soc 
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rons, plus encore que dans le passé, avec tous cett 
qui travaillent dans l'Action catholique, l’acti 


pour guider ainsi ces secteurs de la vie catholiq 
aux Pays-Bas. C’est à l’accomplissement, par no 
de ce haut devoir, à votre fidélité et à votre coop 
ration, nos très chers frères, que Dieu accordera k 
le salut et le bonheur de notre peuple catholique 


(A suivre.) 


Témiigner de sa foi 


Lettre du Souverain Pontife 


S. S. Pie XII a adressé la lettre Suivante, datée x 
du 30 août dernier,.au Comité directeur du Katho-« 
likentag, dans lequel figurent M. Anton Storch,} 
ministre fédéral des Communications, président dut 
Congrès, et le prince Karl Zu Loewenstein, président t 
du Comité central des catholiques allemands (1) l 

La profession de fidélité de Nos fils et filles 
réunis à Fulda autour de tous leurs évêques Nots 
remplit de joie et de consolation. Nous leur adres * 
sons à tous Notre paternel salut, particulièrement 
à ceux qui sont venus de l'Est. Là où ils vivent, 
le thème fondamental de votre Congrès, « Vos 
serez mes témoins », trouve sa réalisation extré- 
mement courageuse, souvent même héroïque. "4 

Que la crypte de la cathédrale, où reposent lés® 
précieux restes de saint Boniface, votre gratid 
témoin de la foi et du sang, soit pour vous un sym- 1 
bole et un rappel d’avoir à témoigner de votre foi | 
en Dieu fait homme, en Jésus-Christ Homme-Diet, 
en son Eglise, la seule vraie, qu’il a bâtie sur le 
roc de Pierre. | 

Témoïigner du caractère absolu de cette foi et 
de ses exigences morales. Elles ne varient pas 
comme si elles dépendaient seulement des évolü-: 
tions sociales et culturelles, mais elles s'imposent { 
à tous, toujours et partout. 

Témoigner de la valeur réelle de cette foi. Cer 
n’est qu'à Dieu, à l’âme immortelle, à la véritét 
et à la grâce du Christ que doit être attribuée une 
valeur absolue et sans réserve. Tout le reste, aussi | 
nécessaire et précieux qu’il puisse être sur le plan: 


temporel, est secondaire. | 


Témoigner de l'efficacité réelle de cette foi, nes 
la variété de ses bienfaits dans l'existence de l’in-! 
dividu comme dans la vie de la communauté, aussi 
et surtout là où les lois sont élaborées, où sont en| 
jeu les droits supérieurs du mariage et de la famille,» 
la formation et l'éducation de la jeunesse, l’ordrek 
social, là où se façonnent la physionomie spiri-| 
tuelle, le génie et les mœurs du peuple et de l'État. 

Témoigner de l’universalité de cette foi, en! 


(1) Traduit de f’allemand par J. THOMAS D'HOSTE, d’après! 
le texte paru dans l’Osservatore Romano des 6-7 septembre 
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s’engageant au service dela mission de l'Eglise, 
out d’abord, certes, chez vous et dans votre vaste 
&« diaspora », mais aussi de sa mission dans le 
monde entier, les continents, les Etats et les 
peuples où l'Eglise fait face à de grandes tâches 
riches de promesses, ou bien, au contraire, subit 
de dures tribulations et soutient de rudes combats. 
1 Que le Dieu tout-puissant, par l’intercession de la 
Vierge Marie, Mère de Dieu, de vos apôtres saint 
Boniface et saint Pierre Canisius, ainsi que de 
{sainte Elisabeth, vous accorde la grâce de rendre 
témoignage au Christ, en pratiquant avec persé- 
Ivérance, une vie chrétienne simple, exempte de tout 
luxe, de toute dissipation, de toute recherche exces- 
#sive des biens matériels, soutenue par la fervente 
prière quotidienne, en gage de quoi, Nous donnons 
avec toute l’effusion de Notre cœur, à vos éminents 
pasteurs, aux représentants présents des hautes 
autorités de la ville et de l'Etat, à vos prêtres et 
}à ceux qui collaborent avec eux pour le salut des 
âmes, à vous tous, chers Fils et Filles, à votre 


Au Vatican, le 30 août 1954. 
Pius, PP. XII 


(Mi cléricalisme étroit ni laïcisme malfaisant 
} Allocution de S. Em. le cardinal Wendel 


C’est sous ce titre que le Münchener Katholische 
Kirchenzeitung (12. 9. 1954), bulletin du diocèse de 
Munich, a publié l’allocution ci-après prononcée 
par S. Em. le cardinal Wendel, archevêque de 
&Munich, le vendredi 3 septembre, lors de la pre- 
“mière assemblée publique du Katholikentag (1) : 


2 Au nom et de la part des évêques allemands, 
“je salue les participants du 76° Katholikentag 
allemand, les hôtes venus de l’étranger, les par- 
Pticipants de l’Allemagne, notre patrie de lEst et 
‘de lFOuest. La célébration du 1 200e anniversaire 
de la mort de saint Boniface a déterminé le lieu 
et le thème du 76e Katholikentag allemand. La 
ville où reposaient les reliques de notre grand 
Lapôtre, Fulda, a été choisie comme lieu de ras- 
! semblement du Congrès. Les paroles que le Maître 
fa dites à ses apôtres avant son Ascension et qui 
lont inspiré tous ses messagers parmi lesquels 
saint Boniface, venu d'Angleterre en Allemagne : 
| « Vous serez mes témoins jusqu'aux extrémités 
t de la terre » (2), est lé mot d’ordre de toutes les 
{réunions d’étude et des manifestations de ces 
| journées, Elles doivent faire comprendre à tous 
les participants du 76° Katholikentag allemand et, 
‘au-delà d'eux, à tous les catholiques de toutes les 
brégions de l'Allemagne, notre patrie, que nous 
‘sommes les gardiens de l’héritage et de l’esprit 
} de saint Boniface et que, par conséquent, il nous 
;faut entretenir en nous et développer toujours 
: plus efficacement la foi en notre mission pour le 
| Christ et son royaume. Le fait que l’épiscopat 
allemand presque tout entier participe à ce 
76° Katholikentag de Fulda imprime à ce Con- 
grès un cachet “particulier et lui confère une 
* signification toute spéciale, Par cette présence, le 
* 76 Katholikentag allemand lui-même devient un 
témoin, un témoin de l’ordre hiérarchique dans 
| PEglise et un témoin de l’unité de l'Eglise, 
. laquelle n’est aucunement troublée ni détruite 
. par l’ordre établi par Dieu, mais au contraire s’en 
trouve affermie. Il ne peut être question dans 


l'Eglise du Christ ni de cléricalisme étroit ni de 


{)- Traduction de J. THOMAS D’HOSTE. Sous-titres de 
D: C 


(2) Act., 1, 8. 


peuple et à votre patrie, la Bénédiction apostolique. 


_« Questions Actuelles De 1204 


laïcisme malfaisant. Ni l’un ni l’autre ne con- 
viennent à la forme bien ordonnée que le Christ 
a donnée à son Eglise, Pas plus le cléricalisme 
que le laïcisme ne sauraient apporter leur témoi- 
gnage au Christ et à son royaume, Le témoi-. 
gnage qui se dégage du 76° Congrès des catho- 
liques allemands rassemblés auprès du tombeau 
de saint Boniface, c’est le catholicisme de l'Eglise, 
son intégrité, son harmonie, son unité et son 
union : « Vous serez mes témoins, » 


Ni individualisme égoïste, ni collectivisme. 


Ce témoignage de la communauté pour la com- 
munauté revêt précisément aujourd’hui une 
importance décisive. Nous vivons dans un état 
de forte tension qui s’est formée dans les rap- 
ports de l'individu avec la communauté et dans 
les rapports de la communauté avec l'individu. 
Les éléments opposés de cette tension s’appellent 
individualisme et collectivisme. Une chose est sûre, 
c’est que ni l’individualisme ni,le collectivisme 
ne peuvent créer l'atmosphère dans laquelle 
l’homme et lhumanité peuvent respirer librement 
et vivre sainement. Ce qui est moins sûr, c’est la 
réponse à donner à la question suivante : cette 
tension va-t-elle s’acroître encore et finalement 
éclater en un orage au milieu des éclairs et du 
tonnerre, ou bien les éléments de tension peuvent- 
ils trouver leur solution d’une autre manière 
plus pacifique ? Nous, chrétiens. nous sommes. 
appelés à témoigner en faveur d’une solution de 
paix. Nous devons donc vaincre l’individualisme 
et l’égoïsme, et nous garder de préparer un ter- 
rain de culture propice aux germes d'infection du 
collectivisme, Nous devons donc témoigner de ces 
paroles du Seigneur : « Si quelqu'un veut être 
mon disciple, qu'il se renonce à lui-même, qu’il 
prenne sa croix et qu’il me suive, » (1) Et de 
celles-ci : « Cest à cela que tous reconnaîtront 
que vous êtes mes disciples si vous avez de 
lPamour les uns pour des autres ! » (2) Nous 
savons bien que l’individualisme libéral pèse sur 
nous comme un héritage du passé et que légoïsme 
est pour nous comme une sorte de tare résultant 
d’une vieille hérédité. Durant de longues années, 
le mot intérêt commun, qui doit passer avant 
Pintérêt privé, a été martelé à nos oreilles, mais 
bien vite, dès que ces rappels eurent cessé, l’in- 
térêt privé a supplanté chez un grand nombre 
l'intérêt public. Nous en  souffrons eb nous 
sommes en grand danger, Nous voyons comment 
Pégoïsme désagrège la communauté et, quand ïüil 


en espère un profit, comment il la sacrifie et la 


trahit. On manque de fermeté de caractère et 
donc aussi de force pour porter les charges. 
qu'impose la communauté. Le mobile qui pousse 
à l’action ne s'inspire que de cette considé- 
ration : « Quel avantage vais-je en retirer ? » 
Le manque de temps ne me permet pas d’illus- 
trer ces affirmations par des exemples, Mais que 
celui qui a des yeux pour voir, regarde ; que 
celui qui a des oreilles pour entendre, entende, 
Suffisamment d’exemples s’étalent au grand 
jour ; nous n’avons pas besoin de lanterne pour 
les chercher. Nous sommes appelés à placer une 
autre lumière sur le candélabre. Cette lumière. 
c’est celle dont parle le Christ : « Que votre 
lumière brille devant les hommes afin que, voyant 
vos bonnes œuvres, ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieux. » (3) Portez les fardeaux les 
uns des autres, ainsi vous accomplirez la parole 
du Christ, » (4) Vous devez être ses témoins ! 
Seuls ceux qui sont en Jésus-Christ pourront, à 
la lumière de sa doctrine et avec la force de sa 
grâce, rendre ce témoignage si nécessaire en nos 
temps. | 


(1) Matth., XVI, 24, 
(2) Jean, XII, 35. 
. (3). Matth, V, 16. 
(2 Galat., NI, 2. 
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Les atteintes à la liberté religieuse 


dans l’Allemagne de l’Ouest, | 


On néglige facilement, même chez nous, de 
rendre témoignage au Christ. Même chez nous, il 
ne manque pas de pressions exercées, par tous les 
moyens, même en usant du pouvoir politique, 
pour essayer d’écarter de Ja vie publique le 
témoignage pour le Christ afin d’éteindre aussi 
plus facilement dans les cœurs la lumière du 
Christ. On parle de liberté, mais on entrave la 
liberté religieuse. La législation scolaire de la 
Basse-Saxe en offre un exemple typique, Là où 
les chrétiens ont exercé une action décisive dans 
l'élaboration de la Constitution des Laender de la 
République fédérale, ils ont bien assuré, fidèles 
à leurs convictions, l’existence de l’école confes- 
sionnelle, mais ils n’ont pas donné de caractère 
obligatoire à cette ‘école, acardant sa place 
à l’école neutre, là où elle était désirée par 
les parents. Dans la Basse-Saxe, on a banni la 
liberté scolaire et foulé aux pieds le droit des 
parents, Cela outrepasse les droits de l'Etat. De 
tolérance, il n’en fut pas question. Les évêques 
allemands ont protesté solennellement contre la 
violation de la conscience et le mépris du droit, 
surtout du droït des parents (1). Quand l’indivi- 
dualisme désagrège la communauté, le peuple. 
PEtat, de pareilles mesures sont de nature à 
ébranler et à détruire les fondements de l'Etat. 
Soyons les témoins du Christ, Puis-je citer encore 
un exemple montrant combien il est difficile de 
confesser sa foi et de témoigner du Christ ? On 
ne peut que se réjouir de voir ce que l’Etat réa- 
lise, en prenant sur son budget, pour notre jeu- 
nesse, par exemple, la construction de maisons de 
la jeunesse. Où cela conmduit-il, si le bénéficiaire de 
ces réalisations doit, en contrepartie de cette 
prestation matérielle, sacrifier sa liberté dans la 
nomination du personnel et la direction de la 
maison, si pour un financement de 30 %, il faut 
payer 100 % de son droit à la libre nomination 
du personnel, naturellement sans égard pour la 
confession religieuse ? Si pour une aide maté- 
rielle, on exige comme intérêt des valeurs spi- 
rituelles, le taux est alors trop élevé. Ou encore, 
que penser d’un contrat relatif à un hôpital 
desservi par des religieuses, où d'administration 
de la ville a prévu pour les Sœurs l’obligation de 
s’abstenir de toute influence religieuse sur le per- 
sonne] infirmier ? Il n’a pas été question, dans ce 
contrat, d’influences d’un autre genre. On permet 
de s’acquitter, à bon marché, des devoirs de cha- 
rité, mais sans permettre de rendre témoignage 
à la vérité. Ce n’est pas seulement la vérité reli+ 
gieuse qui est ainsi bafouée, c’est aussi la liberté 
humaïne, Tout en se montrant inflexible sur da 
vérité, le Christ a toujours respecté la liberté de 
Phomme et a insisté sur elle, Lui-même a placé 
ses apôtres devant ce libre choix : ou rester avec 
lui où se séparer de lui. 

Notre époque et les hommes de notre époque 
ont besoin que l’on témoigne du Christ, cest 
pourquoi les témoins du Christ ne doivent pas 
faire défaut. Tous, nous devons être ses témoins. 


(1) Les évêques allemands réunis à Fulda pour leur confé- 
rence annuelle au moment du Katholikentag ont fait au 
sujet de la législation scolaire de ce Land a déclaration 
suivante : 

« La conférence des évêques allemands, réunie à Fulda, 


élève une solennelle protestation contre la violation des : 


consciences, le mépris du droit des parents et l'atteinte 
aux sentiments religieux des catholiques que constitue la 
loi scolaire adoptée par le Landtag de Basse-Saxe, en vertu 
de laquelle la plupart des écoles catholiques sont sup- 
primées et la création de telles écoles est devenue extré- 
mement difficile. Nous avons suivi avec admiration la 
lutte héroïque des catholiques de Basse-Saxe pour leurs 
droits sacrés et la liberté de leurs consciences, et nous 
continuerons à les soutenir fidèlement dans cette lutte. » 


(NW. D. L.R.) 
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Le message du chancelier Adenauer 


Retenu par les événements politiques (c’est 


30 août qu'est intervenu le vote de la Chambre | 
françdise sur la C. E, D.), le chancelier Adenauer : 


a adressé à M. Anton Storch, président dw Con- 
grès, le message suivant (1) : 


Des décisions politiques d’une grande impor. | 
tance m’accaparent ces jours-Ci au point que, à | 


mon très grand regret, il ne m'est pas possible 
de prendre part au Katholikentag de cette année, 

Cest pourquoi j’envoïe, par de présent mes- 
sage, mes plus cordiales salutations à 
qui sont réunis dans la ville de Fulda où moi- 
même me trouvai 


patriotes de la zone 


notre parenté. Mon salut s’adresse aussi 
nombreux visiteurs qui 
Pétranger. 


Je salue les autorités ecclésiastiques, tous les 
laïques qui, en si grand nombre, se sont rassem- 
blés en ce lieu de souvenirs. Je leur souhaite que 
les conférences, les cercles d’étude, les conversa» w 
tions particulières ainsi que les grandes mani ! 


festations de ces journées leur apportent clarté, 


ardeur et nouvelles déterminations, leur apportent : 
aussi et surtout l’élan pour la réalisation du pre “ 
e ! 
Fulda : « Vous serez mes témoins. » C’est un | 
programme tout à fait de circonstance et très | 


gramme qui est exprimé dans la devise 


suggestif. 


Laissez-moi vous dire quelques mots sur la 


politique et l’activité politique. Le mot politique 
a un sens très étendu, un sens toujours chan- 
geant suivant la matière traitée. Notre époque est 
secouée par un ouragan politique qui cherche à 


ébranler jusqu'aux fondations de la liberté et du : 


christianisme. Si le raz de marée de lEst 
répand sur la République fédérale, sur l’Europe 


occidentale, on ne pourra plus parler longtemps | 
d’une Europe chrétienne, 11 se trompe celui qui 
croit que les fondations de nos valeurs spiri- 
tuelles sont fermes et assurées. En de tels temps, 


le chrétien mwa sa place qu’en plein cœur de la 
vie politique. Car c’est seulement ainsi 


la vie chrétienne, et c’est pou 
conscience que de les sauver. 

La domination soviétique, c’est la destruction 
de toutes les valeurs de la civilisation occiden- 
tale, la destruction de toute communauté de vie 
dans la liberté entre les 
de l’aspect de fraternité 
mination de notre foi chrétienne. Comme chré- 
tiens, nous avons aujourd'hui plus que jamais 
besoin, dans la politique, du don d’une plus 
grande vigilance pour résister avec succès au com- 
munisme. La crédulité, le manque de réflexion, 
l'absence d’esprit critique ont déjà eu d’amères 
foi doit nous servir d’avertissement. : 4 

Qu'il me soit permis de vous exposer une autre 


pensée. Les années du nationalsocialisme, de la! 


guerre, de la défaite, ont causé à motre ‘peuple 
une grande détresse spirituelle 
Sans doute, la reconstruction .a porté secours à 


un grand nombre, mais pas à tous, il s’en faut de» 
beaucoup. La détresse spirituelle et matérielle — | 


laïssez-moi vous le dire encore une fois — est 


très grande. L’Etat, les pouvoirs publics sont desk 


organismes sans chaleur, ils ne peuvent apporter 
d'aide sur le plan individuel ou spirituel. Seule 


(1) Traduction de {a D. C. 
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tous ceux || 


le 13 juin demier pour le ! 
1200° anniversaire du martyre de saint Boniface, ||! 
où il m'a été permis aussi de parler à beaucoup } 
d’entre vous. Ces salutations s’adressent aux nom: 
breux participants de la République fédérale, et! 
d’une façon toute particulière à nos chers com> 
d'occupation soviétique. | 
Fulda est devenu un lieu de rencontre de toute || 
aux |! 
sont venus à nous de ! 


qu’il L 
peut sauver les fondements et les conditions de » 


r Jui un devoir de | 


hommes, la destruction l 
humaine, et aussi l’éli- : 


et matérielle. | 
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: peut la charité chrétienne ; son action ne peut 
re remplacée par rien et elle est plus Lo 
re que jamais. Nous connaissons tous le pre- 
er et plus grand commandement. Ne l’oublions 
s quand il s’agit d'assistance publique ; pen- 
ns toujours que nous devons au prochain aide 
irituelle et corporelle, 

C'est mon désir sincère que du Katholikentag 
cette année dans la ville de saint Boniface 
sse une forte impulsion vers un esprit plus 
étien, plus occidental. Ainsi, le Congrès de 
da attestera que nous sommes prêts à défendre 
ritage commun des peuples européens ; que 
s sommes résolus à assurer la liberté et à 
ettre en valeur partout l'idée chrétienne. 


Le message du président Heuss 


M. Théodore Heuss, président de la République 
dérale d'Allemagne, protestant, a également fait 
nir le message suivant à M. Anton Storch : 


Quelques semaines avant le Katholikentag, les 
otestants allemands avaient tenu à Leipzig, en 
Uemagne orientale, leur VI Kirchentag, du 7 au 
1 juillet. IL a réuni, sous le mot d'ordre « Soyez 
yeux dans l'espérance >», plus de 500 000 partici- 
nts. Si à Fulda les Allemands de l'Est se trou- 
ient en infime minorité par rapport à ceux de 
est, à Leipzig, les proportions étaient inver- 
es, cependant, ici comme au Katholikentag, la 
éoccupation dominante a été celle de l'unité, de 
foi qui transcende toutes les divisions ; le D' von 
hadden, président du Kirchentag, a présenté le 
ongrès comme « un lien solide que Dieu a donné 
l'Allemagne » qui risque de se séparer en deux 
locs idéologiquement opposés. 


Le message du Kirchentag 


Voici le message si riche de foi qui a été émis 
l'issue du Kirchentag le 11 juillet (1) : 


| Du Kirchentag de Leipzig nous saluons tous nos 
rères à l'Est et à l'Ouest avec la parole de Jésus- 
’hrist : « Je vous laisse la paix, je vous donne 
1a paix. Je ne vous donne pas comme le monde 
onne. Que votre cœur ne se trouble pas et ne 
‘alarme pas. > Dans cette paix, nous étions réunis 
our la joie de la communauté chrétienne et pour 
étonnement du monde. Et à nouveau nous avons 
té inquiets des tensions et des oppositions dans la 
ie politique et spirituelle des deux sphères dans 
»squelles nous sommes obligés de vivre séparés 
>s uns des autres. Nous avons fait face à cette 
étresse. Mais nous avons ressenti comme un élé- 
1ent puissant de guérison, la paix que le Christ 


(1) D’après le Bulletin d'information sur les Eglises pro- 
ostantes d'Allemagne (20 août 1954) publié par l’aumônerie 
rotestante des forces françaises en Allemagne. 


Voici en. quels termes ce même bulletin résume la portée 
u Kirchentag : » 

° Portée politique. 

Bien qu’il n’ait en aucun cas voulu être une manifesta- 
on politique, et bien qu’il ne l'ait pas été en réalité, 
* Kirchentag de Leipzig a une portée politique incontes- 
able : il a été la manifestation sobre, mais puissante, du 
entiment et de la volonté d’unité des protestants des deux 
arties de l’Allemagne, membres d’une Eglise une et indi- 
isible. S’il a été marqué de bout en bout par la tension 
ntre deux réalités spirituelles puissantes, celle de l’Eglise 
hrétienne et celle de l'idéologie marxiste (tension maté- 
jalisée aussi par la juxtaposition des symboles), le Kir- 
hentag de Leipzig ne s’est cependant à aucun moment 
éparti de l’esprit de liberté chrétienne à l'égard de toutes 


# 
# 
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Fulda doit être cher à tout Allemand qui con- 
naît l’histoire, à cause de son grand passé, Moi- 
même, je me suis rendu deux fois, cette année, 
dans cette ville qui s’apprêtait à fêter saint Boni- 
face et je sais quelle impression font sur l’âme 
de chacun les deux pensées suivantes : d’une part, 
l'héritage exigeant du grand et brillant passé 
religieux et spirituel des Allemands et, d’autre 
part, la détresse politique et sociale de l’heure 
actuelle que crée surtout la présence de la tra- 
gique ligne de séparation à travers l'Allemagne 
d’aujourdhui, 

Je suis heureux d’avoir l'assurance que, dans 
le domaine spirituel, le Congrès catholique de 
Fulda manifestera l'existence du sentiment de 
l'unité, comme l’a fait, il y a deux mois, le Con- 
grès évangélique des Eglises à Leipzig. Les forces 
religieuses, unies pour la formation d’une cons- 
cience nationale purifiée, ont toujours constitué 
un lien puissant. Ce lien sera créé aussi en cette 
heure sombre où se joue le sort de la mation. 


Gone EE RER 


nous donne. Cette paix nous a permis de nous 
écouter et de nous comprendre réciproquement. 
Cette paix a créé joie et amour dans la foi. 

Nous avons été humiliés de notre fatigue, de 
notre impatience et de notre amertume. Celui qui 
vit de la paix que le Christ donne, n’a pas le droit 
d’être indifférent et découragé. Même si notre 
attente actuelle échoue contre les réalités de la 
politique internationale, la paix que le Christ donne 
est la réalité. Car il ne donne pas la paix « comme 
le monde donne ». Dieu en soit loué ! Sa paix est 
définitive et d’une force qui peut tout bouleverser. 
Si l'Est et l'Ouest de notre patrie seront bientôt 
réunis, personne ne le sait. Peut-être aurons-nous 
encore à parcourir un chemin long et difficile. Le 
danger existe, que les uns s’effondrent épuisés et 
que les autres assurent leur propre sécurité. Nous 
ne pouvons et ne voulons cela. Nous nous tenons 
mutuellement. Car la paix de Jésus-Christ entre 
nous exerce sa puissance. Parce que nous louons 
Jésus-Christ, nous ne nous séparons pas; parce 
que nous confessons Jésus-Christ, nous prions les 
uns pour les autres. Parce que nous aimons 
ensemble l’un porte le fardeau de l’autre. Parce 
que nous vivons de sa paix, nous ne nous laissons 
pas entraîner à la haine réciproque. Dans cette 
paix. que Jésus-Christ donne, nous rentrons de 
Leipzig dans nos paroisses à l’Est et à l'Ouest. 
Que Dieu nous sauvegarde sur notre commun 
chemin, pour que nous restions unis sous le mot 
d'ordre de cette heure : « Soyez joyeux dans l’es- 
pérance, patients dans l’affliction, persévérants 
dans ja prière ! » 


les idéologies qui s'affrontent dans le monde, et, dans ce 
domaine, bien des attentes intéressées ont dû être 
« déçues », de part et d’autre d’ailleurs. L 

D'autre part, certains participants d'Allemagne occiden- 
tale semblent avoir été amenés à nuancer certaines idées 
sur la dualité du bien et du mal et de leur implantation 
géographique, et à tenir compte du fait que dans l’es- 
pace voué au « Mal », il y lavait tout de même quelques 
« bons » et que dans celui du « Bien » il pouvait y avoir 
malgré tout quelques sujets moins brillants | 
20 Portée spirituelle. : 

Il est impossible de définir la portée spirituelle de ce 
Kirchentag : elle est incalculable. L'Eglise de l'Est s’est 
révélée dans toute son authenticité d’Eglise « confessante », 
elle a été fortifiée et stimulée dans son témoignage. Les 
participants de l'Ouest allemand ont été amenés à méditer 
ces faits et à considérer l’opulence extérieure, le bon renom 
dans l'opinion publique, l’organisation efficace et l’activité 
ronflante comme des critères équivoques pour une Eglise. 
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Soixante mille Allemands vivent actuellement 
en France. Ce sont, en majeure partie, d’anciens 
prisonniers de guerre qui souvent se sont mariés 
avec des Françaises et se sont installés en France, 
et des réfugiés, Les familles allemandes, établies 
depuis longtemps en France, l’ont quittée presque 
toutes au début de la guerre ou bien après la fin 
des hostilités, sous le coup d’une profonde désillu- 
sion. Les Allemands, nouvellement arrivés, sont 
pour la plupart des ouvriers industriels ; en dehors 
de Paris, ils sont surtout concentrés dans les sec- 
teurs industriels d’Arras-Lille, Rouen, Grenoble et 
Lyon. On doit y ajouter plusieurs centaines d’étu- 
diants allemands qui ont avant tout choisi Paris 
pour un séjour d'étude, les diplomates et les 
employés du consulat, quelques représentants de 
commerce et des personnes exerçant des profes- 
sions libérales. Un certain nombre de domestiques 
ont suivi les familles françaises des forces d’occu- 
pation. Il ne faut pas oublier enfin environ 200 pri- 
sonniers de guerre allemands, qui sont encore 
aujourd’hui. internés, en raison de délits politiques 
ou de droit commun. À leur intention a été spécia- 
lement nommé un prêtre qui réside à Paris et qui 
visite l’une après l’autre les prisons et s’occupe des 
prisonniers. 

Franz Stock, le dernier aumônier de la commu- 
nauté allemande, docteur en théologie de l’Univer- 
sité de Fribourg, qui depuis 1934 avait exercé un 
extraordinaire apostolat en différents domaines, 
mourut en 1948. Bien que son opposition au régime 
national-socialiste fût connue, il fut, en 1940, 
attaché au gouvernement militaire de Paris et 
exerça les fonctions d’aumônier de la grande prison 
des otages. Il a préparé à l’exécution plus d’un mil- 
lier de malheureux qui s’y trouvaient, les a accom- 
pagnés sur leur chemin et a donné nouvelles et 
consolation à leurs proches. Cet amer travail apos- 
tolique a épuisé son cœur et fut la raison de sa 
mort prématurée, Mais il lui a apporté également 
de la ‘part du peuple français une reconnaissance, 
dont on peut difficilement se faire une idée. Cer- 
tains Français et les quelques Allemands qui Pont 
encore connu, l’honorent comme un saint. Après 
1944, alors qu’il était lui-même prisonnier de 
guerre, il a réussi à créer une grande œuvre de 
charité chrétienne : le Séminaire pour les prison- 
niers de guerre allemands, à Chartres. Paris, 
vivent actuellement, selon les statistiques de la 


. Préfecture de police, 9000 Allemands, Sarroïs et 


Autrichiens. Mais on estime généralement qu’ils 
sont de 12000 à 15000. Pour les catholiques®(qui 
représentent environ le quart de l’ensemble), le car- 
dinal de Cologne, qui est le protecteur de l’aumô- 
nerie à l'étranger, a nommé à nouveau, il y a 
quelque temps, un recteur allemand. Sa juridiction 
a été étendue, par la Congrégation consistoriale, 
à tout le territoire français (in Gallica dicione). 
En outre, il lui a été donné le statut d’un « Mis- 
sionnaïre ayant charge d’âmes » (missionarius cum 
cura animarum), il peut ainsi baptiser, célébrer 
les mariages, et, en cas de danger de mort, donner 
la Confirmation. Dans de nombreuses villes fran- 
çgaises, il y à des prêtres français qui parlent alle- 
mand et qui s’occupent des Allemands y résidant 
actuellement (à Lyon, par exemple, Mgr Ancel, 
l’évêque auxiliaire). 

Le ministère, dans un espace aussi étendu que 
Paris, est évidemment très difficile. La ville, avec 
sa banlieue, a un diamètre de 54 kilomètres et pos- 
sède environ 450 églises et chapelles. Dans l’église 
des étrangers (33, rue de Sèvres) est célébrée tous 
les dimanches, à 17 heures, une messe commune 


(1) D’après Herder Korrespondenz (août 1954). Traduction 
de {a D. C, | 


« Documentation Catholique » 


L'AUMONERIE ALLEMANDE A PARIS ® | 


-sur cette dernière planche qu’est le contact, dan 


PS 


pour les Allemands, qui est chaque fois suivie 
d’une soirée pour la communauté allemande dans 
un Foyer de religieuses du voisinage. Pour la plu- 
part des Allemands, la participation aux réunions 
du dimanche signifie, étant donné le nombre “de 
kilomètres qu’ils doivent parcourir à l’aller et ax 
retour, le sacrifice de la moitié de leur journée 
Malgré ces obstacles, l'assistance est nombreuse 
atteint, dans le courant de l’année, pour 
grandes fêtes, et en hiver, même les dimanches 
ordinaires, le nombre de 400 à 500 fidèles. Lal 
doyenne de la communauté est une veuve de 84 ansil 
vivant en France depuis quarante-neuf ans, mais 
qui, encore aujourd’hui, parle sans défaut le dia& 
lecte de Cologne ; elle se souvient encore de la créa# 
tion de la première communauté catholique à 
mande au début de notre siècle, L’aumônier aîle 
mand, un ancien vicaire de Bamberg, est surtoui 
heureux de la participation active d’un nombre 
important de jeunes et de jeunes ménages. M. Hau 
senstein, représentant diplomatique allemand. à 
Paris, participe, lui aussi, aux grandes fêtes. Une 
fois par mois, l’aumônier allemand distribue at 
intéressés un journal ronéotypé de la commu 
nauté, intitulé : Der Ring. La collaboration ave 
le cardinal-archevêque Feltin et avec l’ordinariat 
parisien (qui a, en la personne de Mgr Rupp, d’ori* 
gine alsacienne, un vicaire général spécial pour les 
étrangers) est bonne. : “+ 
Le problème essentiel de tous les étrangers viva 
à Paris est le taux inaccessible de loyers, q 
atteignent même pour des logements non satis 
sants l’équivalent de 200 à 300 marks par moi 
Un membre de la représentation diplomatiquai 
allemande paye plus de 200 marks pour un loge} 
ment de deux pièces sans cuisine et droit prépare 
ses repas dans le cabinet de toilette sur 
réchaud à alcool, car il est interdit de le fair 
dans les chambres. Mais le désir le plus cher “di 
Faumônier allemand et des membres de la comi 
munauté est d’avoir leur propre église, comme 
possède une chaque paroisse allemande. à 
L’aumônerie de l'Eglise protestante a été jusqu'à 
présent exercée par les Suédois, dans le cad 
d’ < une communauté de langue allemande” 
Récemment eurent lieu certains conflits de compéil 
tence et depuis, Martin Niemoller, directeur «du 
la E. K. D. (Eglise évangélique allemande), à 
l'étranger, a également nommé un aumônier spé 
cial, créant ainsi une « communauté allemande » 
Le nouveau pasteur se plaint que ce ne sont qui 
les personnes âgées qui participent activement à l: 
vie de la communauté, À 
Un Allemand expulsé de l'Est, qui émigra ‘aw 
Brésil, a, écrit récemment de Rio de Janeiro saw 
secrétariat catholique pour l'étranger en Allet 
magne : « Il n’y a que celui qui est devenu « dou 
blement apatride » et qui, dans sa solitude, vogui 


la ville étrangère, avec la communauté partagean! 
la foi des pères, qui peut évaluer toute la néces’ 
sité et toute la signification des communauté! 


LA 


d'étrangers. » || 


al 
— Au cœur de notre rédemption, par J. CANTINA# 
C. M. — Volume 12 X 18,5 cm., 192 pages, 500 franc“ 
Editions Téqui. ; | 
Ce livre est partagé en trois chapitres : la Cënt 
la Passion et la Résurrection. Pour chacun de ce? 
chapitres, l’auteur donne le récit évangélique, 1 
plus complet possible, en faisant appel aux qu: 
évangélistes, et ensuite il explique les textes. U 
travail bien documenté, ayant utilisé des source 
faisant autorité, qui rendra des senvices préciew 
particulièrement aux prédicateurs de Carême. | 


. Il 


Sous la présidence de S. Exc. Mgr Renard, 
vêque de Versailles, le Centre de pastoraïe 
furgique a organisé deux sessions à l'école 
Saint-Geneviève de Versailles, la première pour 
prêtres, les 8, 9 et 10 septembre, groupant 
300 participants, la seconde pour les laïques, les 
1 et 12 septembre, avec 130 participants. Parmi 
es principaux exposés de ces deux sessions, 
citons : « l'Assemblée liturgique, mystère du 
hrist », par M. le chanoine Martimort ; « De 
le X à Pie XII », par le R. P. Doncœur ; 
Difficultés concrètes d'une pastorale litur- 
pique en face des mentalités modernes », par 
4. l'abbé Vinatier, doyen de Treignac (Cor- 
èze) ; « Avant l'assemblée, l'évangélisation », 
var M. l'abbé Chavasse ; « Mentalité technique 
2 ouverture à la liturgie », par le Fr. Vincent 
Ayel, des Frères des Ecoles chrétiennes ; « L’as- 
emblée du dimanche >, par le R. P. Chéry, 
D. P.; « Ce qui demeure et ce qui change dans 
la liturgie », par le R. P. Bouyer, de l'Oratoire ; 
De l'assemblée chrétienne à la communauté 
des hommes », par S. Exc. Mgr Terrier, évêque 
de Bayonne; « Les missions paroissiales et 
œuvre de rechristianisation >», par le R. P. ].-F. 
otte, directeur du Centre pastoral des missions 
à l'intérieur ; Compte rendu d'enquête sur « les 
aïques en face du mouvement liturgique >», par 
1. Deshayes ; « Ce que les militants attendent 
de la messe >», par A. Cruiïziat ; « Les perspec- 
ives de notre effort pastoral jusqu'à ce qu’il 
evienne >», par M. l'abbé Mollard, curé de Saint- 
Michel de Marseille. 


Voici les conclusions de la session de 1954 du 
Centre de pastorale liturgique : 


11. — De Saint Pie X à S. S. Pie XII, une série 
d'Actes pontificaux a réalisé audacieusement et 
Lo révolutionnairement d'importantes réformes : 
communion fréquente, communion des enfants, 
rituel bilingue, instauration de la Vigile pascale, 
nouvelle réglementation du jeûne eucharistique... 
Toutes ces réformes sont la conséquence du 
principe fondamental rappelé, dès 1903, par 
Pie X, lorsqu'il préconisait la participation active 
des fidèles à la prière liturgique. Du sanctuaire, 
Pie X demandait de se tourner vers la nef; les 
fidèles ne sont pas des spectateurs, mais des 
acteurs de la célébration. 


2. — Après cinquante années de renouveau 
liturgique, nous comprenons mieux que la parti- 
cipation active des fidèles à la vie liturgique 
n’est pas seulement un moyen pour faire prier, 
mais une donnée fondamentale du christianisme, 
Pun des éléments principaux de la visibilité de 
PEglise. Le sanctuaire et la nef forment ensemble 
l'Eglise. L'assemblée liturgique est la manifesta- 
tion de l'Eglise. 

-3. — C'est pourquoi l’assemblée chrétienne se 
présente comme un paradoxe, celui même de 
l'Eglise militante : 

— Elle est sainte et cependant composée de 
pécheurs ; 

— Elle suppose la charité et cependant ras- 
semble des hommes que tout divise ; 


Die = = « Questions Actuelles » 
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Les conclusions de la session du Centre de pastorale liturgique 
(Versailles 8-12 septembre 1954) 


— Elle ne rassemble que des baptisés et ce- 
pendant elle est incomplète et inquiète, tant qu'il 
y a des non-baptisés. 

— Elle est anticipation du ciel et cependant 
elle doit porter devant Dieu l'angoisse des 
hommes ; 

— Elle proclame l'espérance de la Jérusalem 
céleste, et cependant elle renvoie ses membres 
dans le monde d'aujourd'hui. 


4. — Ces paradoxes définissent la grandeur et 
les limites de l’assemblée chrétienne. 

— Avant l'assemblée, qui chante la louange de 
Dieu, il y a l’évangélisation, qui achemine les 
hommes à la foi et au Baptême. 

— Après l’assemblée, il y a toute la svie, qui 
est exercice de la charité. 

— Entre les deux, l’assemblée est un moment 
privilégié de la vie de l'Eglise. : 

5. — Il y a distinction des domaines : évan- 
gélisation, liturgie, engagement dans la cité. 
Mais parce que ces trois tâches sont essentielles 
au chrétien, il y a une tension permanente dans 
l'Eglise, entre elles. 


6. — Cette tension ne doit pas aboutir à une 
division du travail. Il n’y a pas cloisonnement, 
mais Continuité. | 

7. — Il importe d'autant plus aujourd’hui de 
respecter cette continuité, que liturgie, évangéli- 
sation et engagement des chrétiens dans le monde 
se heurtent à la mentalité de l’homme moderne. 

Les rapports que nous avons entendus de 
M. Chavasse, du Fr. Vincent Ayel et de M. Vina- 
tier ont essayé de nous montrer toute la gravité 
et l’acuité de ce problème que des réussites pas- 
torales apparentes ne doivent” pas nous cacher. 
Cette difficulté doit être envisagée en toute luci- 
dité, car elle est l’un des obstacles majeurs que 
rencontrent tant l’évangélisation que la liturgie 
à notre époque. Il n’y a de pastorale que s’adres- 
sant aux hommes d'aujourd'hui. Il est nécessaire 


de concevoir une pastorale d'ensemble. 


C'était précisément l’objet de la session de 
marquer cette continuité et, profitant de l’expé- 
rience des cinquante dernières années, d’indi- 
quer à quelles conditions le renouveau liturgique 
peut continuer à s'épanouir et peut collaborer 
efficacement à l'effort de rechristianisation. 


A) Liturgie et évangélisation 


1. — La liturgie n’est pas une apologétique. 
Seuls les baptisés ont droit d'y participer. Elle 
est l'acte des initiés. 


2. — Tout chrétien reste un catéchumène. C'est 
pourquoi l'Eglise, dans sa liturgie, continue à 
lévangéliser. L'assemblée chrétienne lui donne en 
nourriture la Parole de Dieu. 

3. — Par ailleurs, l’évangélisation n’est pas 
seulement « transmission de la Bonne Nouvelle ». 
Elle est conjointement préparation aux sacre- 
ments, acheminement vers l'assemblée  chré- 
tienne. Celle-ci doit donc être prête à accueillir 
sans cesse de nouveaux membres. 


4, — Il en résulte que le travail liturgique 
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actuel se situe dans une perspective missionnaire. 
De fait, les laïques engagés dans l’action mis- 
sionnaire découvrent plus volontiers que les 
autres l’irremplaçable valeur de l’assemblée litur- 


gique. 


B) Ce que la liturgie demande de nous 


1. — La liturgie, telle qu’elle se dégage des 
rapports entendus et des discussions tenues en 
carrefours, est bien autre chose qu’une archéo- 
logie ou un plaisir d’esthètes. Elle est mystère, 
c’est-à-dire rencontre privilégiée avec le Sei- 
gneur et son Eglise. 


2. — Nous n'avons pas à inventer une liturgie. 
Elle nous est donnée par l'Eglise qui en a reçu 
du Christ les gestes essentiels. Nous avons néan- 
moins un rôle important à jouer, car la liturgie 
n’est pas une mécanique, ni même un système 
de rubriques, mais la rencontre vivante du Dieu 
vivant. 

3. — S. S. Pie XII a dénoncé « l’archéolo- 
gisme », qui ne serait que nostalgie d’une étape 
révolue. Nous n'avons pas à rêver aux « siècles 
de foi », mais à aider les chrétiens d’aujour- 
d’'hui à entrer dans le mystère du salut. 


4. — Par contre, il nous faut connaître 
l'Eglise et approfondir notre sens de la Tradi- 
tion vivante pour discerner les valeurs perma- 
nentes par-delà les détails qui peuvent changer. 


5. — C'est avec beaucoup de modestie, avec 
la conscience très vive de notre peu de compé- 
tence, avec une grande docilité à l’Eglise, que 
nous devons entreprendre le travail liturgique. 
Notre travail ne peut pas se situer au plan des 
recettes faciles, des trucs. 


6. — La vie liturgique requiert donc des 
prêtres d’abord un travail pastoral, puisque la 
liturgie est prière d’un peuple, d’un peuple cons- 
titué de gens qui ne sont pas des saints et qu'il 
faut conduire vers le Seigneur comme le berger 
son troupeau. 


C) Liturgie et engagement dans la Cité 


1. — La vie chrétienne connaît un moment 
privilégié lors de l’assemblée liturgique, mais elle 
ne se limite pas à l’assemblée, faute de quoi la 
liturgie serait un alibi. 


2. — La liturgie elle-même nous en avertit 
dans l’Jfe missa est. Les fidèles ne quittent pas 
individuellement l’assemblée, ils partent ensemble 
sur l’ordre de celui qui préside. L’lfe missa est 
ouvre une après-messe. La charité doit se ré- 
pandre. Seuls les chrétiens peuvent la donner au 
monde. Ils doivent y être présents. 


3. — Au sortir de assemblée, les fidèles sont 
envoyés en mission vers les hommes d’aujour- 
d’hui. Mission redoutable. La communauté des 
hommes est riche, puissante, fière de son travail ; 
elle prépare une Cité de demain, dont elle attend 
le bonheur. L'assemblée chrétienne que l'on 
quitte est pauvre, elle se reconnaît pécheresse, 
elle proclame l'Evangile des Béatitudes. 


4. — L'assemblée chrétienne prépare cepen- 
dant la véritable communauté des hommes, parce 
qu’il n’y a de communauté que dans l'amour et 
que la communion dans l’amour est l’apanage de 
la communauté eucharistique. 
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5. — Toutefois, ce rôle, que doit jouer 
l’assemblée chrétienne, elle ne lexerce que si 


membres de l'assemblée sont enracinés dans 


monde. De même que le Seigneur est pleinement | 
Dieu et pleinement homme, l'assemblée chré-. 


tienne, réunie pour la louange de Dieu, doït 


assumer toute la vie des hommes, leurs peines, 


leur travail. 
6. — La liturgie suscitera d’autant plus l’en- 


gagement missionnaire des fidèles qui y parti! 


cipent qu’elle apparaîtra plus nettement aux chré- 


tiens comme un signe eschatalogique : elle 
añnonce le royaume de Dieu, elle le fait désirer et | 
attendre, mais elle nous avertit que ce royaume À 


n’est pas de ce monde. 


7. — L'Evangile compare ce rôle à celui dui 
ferment dans la pâte. C’est l’œuvre même de la À 


charité. Travail excessivement lent, jamais /ter- 
miné, toujours repris. C’est le rôle d’une Eglise 
qui, sur terre, demeurera, jusqu’à la fin des temps, 
l'Eglise militante. L 


es : 
le : 


: 


# 


OOS,,,…,…,…,Ç,Ç,Î,Ç,.,.ç,.çÇç…ç.ç,,°! | 
— L'Eglise et la Vierge, par le R. P. RIQUET, S. J. — - 


Volume 12 X 18,5 cm., 224 pages. Prix : 350 francs. 
Editions Spes, Paris. - 4 

Le R. P. Riquet a réuni ici les six conférences }! 
radiodiffusées qu’il a prononcées à Notre-Dame, au 1 
cours du Carême de 1954 : La Vierge dans l’Eglise;; 
La femme dans le destin de l’humanité ; Maternité ( 
divine et rédemptrice ; Triomphe de l’Immaculées:; # 
Dans l'Eglise du Christ avec sa Mère; La paix: 
Notre-Dame. On y trouvera, mis à la portée du 
large public de la radio, mais sans rien perdre dé? 
l'élévation que l’on est en droit d’attendre du prés 4 
dicateur de Notre-Dame, une étude de vulgarisation 
de la théologie de la Vierge dont la lecture est 
particulièrement opportune en cette Année mariale. | 


La Dame de Lumière. Fatima, par PIERRE CROIDYS. | 
— Volume 12 X 18,5 em., 192 pages, 325 francs. | 
Editions Spes, Paris. 

Ce récit des événements de Fatima, d’une ne! 
tenue littéraire — un peu trop littéraire même pour « 
les lecteurs soucieux avant tout de précision histo- 4 
rique — contribuera à mieux faire connaître le 


message que la Vierge a adressé à tous par l’inter- + 
médiaire des enfants de Fatima, ‘ 5 


La vie de Marie, par LOUIS CHAIGNE. — Volume » 
19 X 15 cm., 128 pages, 28 gravures, sous couver- È 
ture artistique polychrome, Broché, 150 francs ; relié, 
225 francs. Collection « Le Livre chrétien »., 
Arthème Fayard, éditeur, Paris. 

En composant cette vie de la Sainte Vierge, Louis 
Chaigne a fait œuvre historique et œuvre de spiri- « 
tualité. Il a retenu dans son livre tout ce qu’il | 
est indispensable de savoir sur la vie de la Mère ? 
de Dieu et sur son culte. Cette œuvre vient à propos } 
en cette Année mariale. Le récit est suivi d’appen- - 
dices littéraires, historiques ou doctrinaux et d’une * 
précieuse bibliographie, qui attestent, avec la cul- ! 
ture, la compétence de l’auteur dans le sujet qu’il l 
traite. Les gravures sont d’artistiques reproductions } 
de tableaux de maîtres. | 

(l 
Saint Pie X, par PuHicxPPpe DE FROBERVILIE. — + 
Volume 14 X 18,5 cm., 128 pages. Prix : 150 francs.} 
Librairie Arthème Fayard, Paris. | 

Faisant abstraction de toute considération poli-: 
tique, ne cherchant pas à mettre Pie X dans un} 
camp ou dans un autre, M. de Froberville retracek 
ici d’une façon très attachante la vie du saint Pape, | 
en insistant particulièrement sur son esprit surna-| 
turel qui se tenait bien au-dessus des machinations 
humaines. | 


| 


| 


La revue Tâches Familiales (4), organe des 
ssociations catholiques de chefs de famille, a 
consacré son numéro d'avril 1954 à « l’école privée 
et publique ». Ce numéro spécial contient, entre 
autres articles intéressants, la nomenclature des 
textes officiels relatifs à l’enseignement privé et 
des tableaux comparatifs des effectifs et des bud- 
gets scolaires que nos lecteurs vont trouver ci- 
dessous. 


Les textes officiels 
relatifs à l'enseignement privé 


A. — La Révolution française avait supprimé 
adicalement toute liberté d'enseignement. 
Bonaparte en avait profité pour organiser le 
monopole de l’enseignement au profit de l'Etat. 
partir de la Restauration, les catholiques 
ent reconquérir une à une leurs libertés : 
— la loi du 28 juin 1833 a rendu la liberté à 
l'enseignement primaire privé ; 
— la loi du 15 mars 1850 (loi Falloux), a rendu 
a liberté à l'enseignement secondaire ; 
— Ja loi du 12 juillet 1875 a autorisé l’ensei- 
nement supérieur privé. Ë 
Malheureusement cette rentrée des catholiques 
dans le droit commun n’a pas été complète, puisque 
l'Etat n’a pas abrogé le décret impérial du 
17 mars 1808, confirmé au surplus par la loi du 
18 mars 1880, lequel a conféré à l'Etat le mono- 
bole de la collation des grades universitaires. 
Quant à l’enseignement technique, il a été orga- 
é par une loi du 25 février 1919 et jouit d’une 
berté plus large par la collaboration de l’initia- 
ve privée et des personnes morales. L’enseigne- 
ment peut être donné dans des écoles fondées par 
‘des Chambres de Commerce ou des associations 
professionnelles, ou encore dans des écoles privées 
proprement dites, ou des écoles privées reconnues 
‘qui peuvent être subventionnées par l'Etat et 
recevoir le produit de la taxe d'apprentissage que 
leur affectent les employeurs. 
B. — Le principe de la liberté de l’enseignement, 
lainsi reconnu par la France, quoiqu'il ne soit pas 
‘inscrit dans nos Constitutions, est considéré 
‘comme une règle fondamentale du régime. La loi 
budgétaire du 31 mars 1931, en son article 91, le 
lrappelle en ces termes : 
| « Le maintien de la liberté de l’enseignement 
‘est un des principes fondamentaux de la Répu- 
1blique. >» : 
‘ L'article 26 de la Déclaration universelle des 
\droits de l’homme, promulguée le 10 décembre 
11948 et que la France a signée, stipule que « les 
‘parents ont par priorité le droit de choisir le 
genre d'éducation à donner à leurs enfants ». 
{ C. — Il est admis, en doctrine et en jurispru- 
ldence, que le principe de la liberté de l’ensei- 
‘enement exige une égalité de traitement entre les 
fdeux enseignements. Les élèves de chacun des 
deux doivent pouvoir exercer les mêmes droits. 
Est entaché d’excès de pouvoir un arrêté minis- 
ftériel subordonnant l'entrée dans une école natio- 
iInale à la production d’un titre justifiant la fré- 
iquentation d’un établissement de l'Etat (Conseil 
d'Etat, 22 mars 1941. Lebon, p. 49). 
| D. — Pour la première fois, en 1951, deux lois 
se sont préoccupées de régir simultanément les 
enseignements public et privé en organisant à leur 
profit une aide financière. Ce sont les lois Barangé 
et Marie, des 21 septembre et 28 septembre 1951. 
- La première de ces lois a étendu le bénéfice 


| Ecole et Famille, 28, place Saint-Georges, Paris. 
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Questions scolaires 


des bourses accordées aux élèves de l’enseigne- 
ment secondaire public aux élèves de certains éta- 
blissements d'enseignement secondaire libres con- 
sidérés comme « habilités ». 

La deuxième loi a institué une allocation sco- 
laire trimestrielle en faveur des enfants de 6 à 
14 ans fréquentant une école d'enseignement pri- 
maire, ou une classe primaire d’un établissement 
secondaire. 

Pour l’enseignement libre, cette allocation est 
versée à l'Association de parents d'élèves de l’éta- 
blissement, et doit être consacrée à l'amélioration 
du traitement des professeurs. 

Pour l’enseignement public, l'allocation est mise 
à la disposition d’une Caisse départementale sco- 
laire pour l’amélioration du service scolaire. Tou- 
tefois 10 % de cette allocation peuvent, sur l’in- 
dication des chefs de famille, être versés à une 
œuvre éducative. 


La taxe d'apprentissage, soutien des établissements 
d'enseignement technique privés. 


Afin de venir en aide aux établissements privés 
d'enseignement technique, la loi permet aux chefs 
d'entreprises industrielles et commerciales, sans 
qu’il leur en coûte aucun supplément, d’affecter 
une partie de la somme qu’ils paient au titre de 
la taxe d'apprentissage aux écoles techniques de 
leur choix. 

Comme, dans la pratique, beaucoup ne profitent 
pas de cette faculté si importante, il appartient 
aux chefs de famille de leur rappeler ces facilités 
qui leur sont données de soutenir sans bourse 
délier les établissements privés. 

Pour simplifier leur tâche, les chefs d’entreprises 
peuvent s'adresser au « Service de la profession », 
76, rue des Saints-Pères, Paris, 7 (Littré 40-01 
et 74-58). C’est un syndicat destiné à grouper les 
établissements privés donnant un enseignement 
professionnel ou ménager, ainsi que des conseils 
d'orientation professionnelle. 

En ce qui concerne la taxe, il est habilité à 
encaisser les sommes qui sont destinées à ces éta- 
blissements, et à les leur verser et à transmettre 
les quittances. Il sert donc de secrétariat et de 
banque à ses adhérents et facilite la tâche de 
chacun. 

En province, des organismes analogues existent : 
les renseignements seront donnés à la direction de 
l’enseignement libre de chaque diocèse. 

Le Conseil d'Etat a approuvé ce procédé par 
son avis du 5 mai 1953. 

La loi de finances de 1953, art. 20 (J. O. du 
8 février 1953), autorise les établissements indus- 
triels et commerciaux ayant une clientèle essen- 
tiellement agricole à affecter tout ou partie du 
montant de la taxe d'apprentissage en faveur de 
l'apprentissage agricole (écoles, cours, œuvres 
laboratoires). 


Quelle aide l'enseignement privé peut-il recevoir 
des pouvoirs publics ? 


Enseignement primaire. 


INTERDICTION. ART. 2, loi du 30 octebre 1886 : 

«- Les établissements d'enseignement primaire 
de tout ordre peuvent être publics, c’est-à-dire 
fondés et entretenus par l'Etat, les départements 
ou les communes, ou privés, c’est-à-dire fondés 
et entretenus par des particuliers ou des associa- 
tions. » 

Sous l'empire de la loi du 30 octobre 1886, un 
Conseil municipal ne peut subventionner une école 
privée, même dans les cas où, aux termes de l’ar- 
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ticle 145, $ 2, de la loi du 5 avril 1884, il lui appar- 
tient de disposer, sans autorisation du préfet, des 
fonds restant disponibles après acquittement des 
dépenses obligatoires (Conseil d'Etat, 19 juillet. 
1888. D. 90-3-14, Conseil d'Etat, 29 juin 1900. 
D. 1901-3-89). é 


_ De même, pour le département (Conseil d'Etat, | 
20 octobre 1888. D. 90-3-14). 


Mais les conseils municipaux peuvent voter des 
fonds, soit en faveur des enfants fréquentant les 
écoles privées (ex, secours aux élèves pauvres 


fréquentant une école privée lorsque ces secours 


ont un caractère personnel et n’ont d'autre effet 
que de diminuer les charges incombant aux 
familles fournitures scolaires, distributions de 
soupes) lorsque les dépenses de celles-ci ne sont 
aucunement diminuées, par ces allocations (Con- 
seil d'Etat, 20 février 1891. D. 92-2-73), soit en 
faveur d’une personne appartenant au personnel 
enseignant d’une école privée (traitement de garde- 
malade par exemple, Conseil d'Etat, 1‘ décembre 
1905. D. 1907-3-79). ee 

Les Conseils généraux peuvent plus librement 
que les Conseils municipaux accorder des subven- 


tions. 


En effet, les délibérations des Conseils géné- 
raux sont, en principe, définitives et exécutoires 
par elles-mêmes. Tandis que pour les délibérations 
des Conseils municipaux, le préfet (ou le sous- 
préfet) peut « rejeter ou réduire les dépenses qui 
sont portées », sauf : 

1° s’il est pourvu. à toutes les dépenses obliga- 
toires ; 

- 2° et s’il n’y a aucune recette extraordinaire 
prévue. | 

Toute personne physique ou morale qui a reçu 
neue peut être contrôlée (D. L.,, 30 octobre 


Enseignement secondaire et supérieur. 


Peuvent bénéficier des subventions des collecti- 
vités locales, non seulement les familles, mais les 
établissements d'enseignement eux-mêmes. 


Enseignement secondaire. 


Loi du 15 mars 1850 (aré. 69) : 

« Les établissements libres peuvent obtenir des 
communes, des départements ou de l'Etat un local 
ou une subvention, sans que cette subvention 
puisse excéder le dixième des dépenses annuelles 
de l'établissement. Les Conseils académiques sont 
appelés à donner leur avis préalable sur l’oppor- 


tunité de ces subventions. » 


L'avis du Conseil académique, même défavorable, 
ne peut empêcher la subvention (Conseil d'Etat, 
9 décembre 1938. S. 1939-3-38. À été annulé un 


_arrêté d’un préfet refusant d’approuver la délibé- 


ration d’un Conseil municipal allouant une sub- 
vention à une école libre, après avis défavorable 
du Conseil académique et du Conseil supérieur de 
l'instruction publique. Le Conseil d'Etat, pour 
annuler, a constaté que l’école subventionnée pré- 
parait au baccalauréat et que la présence de cer- 
tains élèves se préparant à la prêtrise ne donnait 
pas un caractère cultuel-à la subvention) (1). 


Enseignement technique. 


La loi du 25 juillet 1929 contient un texte res- 
trictif, mais qui ne concerne que l'Etat : 

« L'Etat peut participer, soit sous forme de 
bourses, soit sous forme de subventions, aux dé- 
penses de fonctionnement des écoles reconnues. » 

Cette restriction n'existe pas pour les collecti- 
vités locales. Donc, liberté pour elles de subven- 
tionner. « 


(1) Sur cette question, voir les arrêts du Conseil d'Etat 
et les observations de M° Rouvière dans la D. C. n° 888 
(5 janvier 1939), col. 34.et suivantes, et n° 1178 (25 juillet 
1954), col. 951 et suivantes. 
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| Enseignement agricole. 


1951 : 
Budget générel. "Mi 156 0 
1952 : EE 
Budget général..... ...., :.. 199,5 0 
Allocation Barangé........... 10,2 2:3 
Loi Marie (bourses). ..:. PARA 0,9 0,3 
BAtIMERIARS ST ere 42 _0 
” 222,6 2,6 
1953: S 
Budget général 1551.00 237 0 
Allocation Barangé...,.,..... 13,2 3,1 
Loi Marie et bourses ens. sup. 0,5 0,2 
{re annuité plan Le Gorgeu 
(batiments) de scrteercee 48,7 0 
299,4 3,42 
1954 : 
| Budget général... 293 0 
Allocation Barangé..... RARE 16 3,9 
Boûrses 1 re atenmesimen at 1,5 
2° annuité plan Le Gorgeu 
(hétments) ess Rte 55 
379 5 
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- Liberté totale, 


Les effectifs scolaires 4 


ë Enseign. public Enseign. privé | 
Primaire 4 699 919 éläves 965 671 élèves | 
Secondaire 483 052 élèves : 340 733 élè es} 


N. B. — Ces chiffres émanent du Bureau uni-| 
versitaire de statistique, et correspondent à l’année| 
scolaire 1952-1953. ë 


Technique 240 000 élèves 300 000 élè 
Supérieur 140 000 élèves 20 000 élèves 


N. B. — Pour.ces deux ordres d’enseignement,| 
il n’est pas possible d'obtenir des statistiques aussi 
précises; les chiffres que nous donnons indique 
cependant valablement les proportions des di 
rents effectifs, ÿ SÉSRe 4 
Notons encore que si, pour le primaire, le secon-| 
daire et le supérieur, la presque totalité des cire 
de l’enseignement privé fréquentent des écolesk 
catholiques, il n’en est pas de même pour le tech-\ 
nique : beaucoup d'établissements privés ont w 
caractère uniquement professionnel et sont neutres! 
du point de vue religieux; les écoles techniques} 
sd 


nettement catholiques comptent 86000 élèves. 


Retenons que : ë : AE 
18 % des élèves de l’enseignement primaire appar=1 
tiennent à l’école privée. Ne di 
al % des élèves de l’enseignement secondaire. 
55 % — technique, 
12 % — supérieur, 
et, globalement, 226 % de la population scole 
des os enseignements suivent l’enseignem 
privé > | 


Les budgets scolaires (En milliards de francs 
L — Part du budget de l'État®. 


. (1) Aux chiffres ci-dessous devraient être ajoutés le 
nombreux milliards dépensés par les départements et leh 
communes, lesquels ont à leur charge des frais de cor 

truction, d'entretien des bâtiments, de logement du pe 
sonnel, etc. | 
12 Cf. le tableau publié dans la D. C., n° 1156, d\ 
| 


9. 1953, col. 1209-1210. 


‘ 
L 


x 


» Les chiffres ci-dessus font ressortir la part véri- 
ablement infime du budget de l'Education natio- 
e, qui va à l’enseignement privé; infime en 
eur absolue, par élève : à peine 3 000 francs ; 
âme en pourcentage : 133 % l'année la plus 


avorable, alors que la population scolaire, nous 
avons vu, représente 22,6 %. 


AL — Budget propre de l'enseignement libre. 


Cette participation de l'Etat est également infime 
à on la rapproche des besoins : dans l’état actuel 
les choses, où l'enseignement privé vit dans la 
Jauvreté que l'on sait ; pour l'enseignement catho- 
ique seul, l’ensemble des dépenses est d'environ 
0 milliards qui se répartissent comme suit : 
“coles du premier degré............ 13 milliards 
:coles du second degré............. 10 
enseignement supérieur............. 3 
ais de pension, enfants déficients 
ou retardés, entretien, construc- 
sr mr ester — 


40 milliards 


RE 


Ce budget est équilibré par : 

es scolarités versées par les parents 

Men Elèves... 1.402,28... 16 milliards 
a charité des autres catholiques.... 19 _— 
e budget de l'Etat (loi Barangé, 


MOnTSeS) RE SPORE 55 _5 — 
» 40 milliards 


La loi Barangé qui a soulevé de telles tempêtes, 
rapporte à elle seule que 3,5 milliards, soit moins 
du dixième de ce que dépense l’enseignement 
brivé ; elle fournit, en même temps, ne l’oublions 
as, 16 milliards à l’enseignement public. 


Les ressorts internes de l’éducation, par E. NATALIS. 

Volume in-8°, 240 pages, 4 photos hors texte. Prix 

broché, 495 francs. H. Dessain, éditeur, Liége. 

Cet « essai de pédagogie familiale » a pour auteur 

2 un éminent pédagogue, riche d’une expérience de plus 

de trente années, actuellement professeur à l’Institut 
> supérieur de sciences pédagogiques de l’Université de 
 Liége et qui est également père d’une famille nom- 
t breuse, Sa plume alerte, parfois émouvante, expose 
» comment il faut comprendre ses enfants, s’assimiler 
. leurs réflexes, s’en faire des collaborateurs en vue 
| de leur formation. 


— La tentation du désert, par HENR: LE MANGEoOISs. Ilus- 

1 trations de J.-F, Marty. — Volume 17 X 25,5 cm, 

| 70 pages. Sans indication de prix. Au Masque d’or, 
J. Boutin, éditeur, Angers. 


Ce poème d’inspiration très élevée conte une nou- 
| velle aventure du fils prodigue qui, rentré chez lui, 
} comblé par le pardon et les biens de son père, ne 
| retrouve pas 124 paix et demande à partir vers le 

. Mais alors qu’il vient de quitter ses parents 
pour la seconde fois, il comprend que, dans la soli- 
tude, il ne va chercher que lui-même et qu’on ne 

|! trouve l’oubli de soi qu’en communiant charnellement 

| et spirituellement avec tous. La tentation du désert 
sera vaincut, le méant sera rempli d’un amour 
créateur, 


— La Louvesc, pays de saint Régis, par LOUIS PIZE et 
| PAuL Rey-CoQuAIs, S. J, — Volume 20 *X 16 cm, 
40 pages. Sans indication de prix ni d’éditeur. 


Voici un album très artistiquement présenté, illustré 
de nombreuses photographies pittoresques et émou- 
wantes qui évoquent le sanctuaire et les haltes de ce 
lieu de pèlerinage célèbre. Le texte qui les accompagne 
est du poète vivarois Louis Pize, familier du pays 
et du Saint qui l’illustra, puisqu'on lui doit déjà un 
ouvrage sur La perPétuelle mission de saint François 
Régis et une pièce : Le mystère de saint François 
Régis, où revit le souvenir de cet apôtre. Les notices 
et présentation ont été rédigées par le P. Paul Rey- 
Coquais, S. J. Elles apportent des précisions docu- 
mentaires qui complètent fort heureusement ce guide. 
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Collection « Les enseignements pontificaux » : Le 
corps humain ; Le problème féminin ; La paix inté- 
rieure des nations, Présentation et tables par les 
moines de Solesmes, — Trois volumes 11,5 X 17,5 cm. 
de respectivement 300 pages, 570 francs ; 280 pages, 
570 francs, et 660- pages, 840 francs. Desclée et 
C'e, éditeurs. 


Avec ces trois volumes, qui seront bientôt suivis 
d’autres, nous l’espérons, les moines de Solesmes 
présentent un travail de grande valeur qui sera 
accueilli avec reconnaissance dans les milieux catho- 
liques. Pour faire mieux connaître la pengée des 
Papes et permettre de mieux l'utiliser, ils ont, à 
partir de Benoît XIV (1740) jusqu’à aujourd’hui, 
en donnant une place très largement prépondérante 
à Pie XII, groupé en un même volume tous les 
textes traitant d’un sujet déterminé (ici, le corps 
humain, la femme et la paix). A l’intérieur de 
chaque livre, les textes sont présentés dans leur 
ordre chronologique, avec des sous-titres ; les parties 
qui ne comportent pas d’enseignement relatif au 
sujet traité sont seulement résumées en quelques . 
mots. Une triple table enfin, qui constitue une nou- 
veauté extrêmement pratique dans la présentation 
des Actes pontificaux, permet de retrouver facile- 
ment, grâle à un double système de numérotation, 
les passages cherchés : table alphabétique des sujets 
traités, table logique de l’enseignement donné par 
les Papes sur le sujet étudié, et enfin table chro- 
nologique des documents, 


Croisade en Polynésie : saint Pierre Chanel, par 
JosepH THÉROL. — Volume 18,5 X 12 cm., 156 pages, 
8 illustrations hors texte, 300 francs. Nouvelles Edi- 
tions latines, Paris. 

Le P. Pierre Chanel fait partie de la première 
équipe missionnaire de la Société de Marie, qui 
partit pour l’Océanie en 1836. C’est dans l’île poly- 
nésienne de Futuna, maintenant possession fran- 
çaise grâce à lui, qu’il exerça son apostolat. Sub- 
jugués par sa charité, les indigènes l’accueillent 
d’abord aimablement. Mais bientôt les chefs vou- 
lurent décourager cet étranger qui, avec la forni- 
cation, la polygamie et le vol, condamnait l’idolâtrie 
sur quoi reposait leur pouvoir. N°y réussissant pas, 
ils le massacrèrent sauvagement. Au lendemain de 
la mort du martyr, toute la population de l’île 
devait se faire chrétienne, L’auteur retrace en détail 
l’extraordinaire aventure du petit berger bressan 
devenu missionnaire jusqu’à donner sa vie, grâce 
à des documents et à des témoignages retrouvés. 


Routes mariales, par HENRY DE JULLIOT. — Volume 
19 X 14 cm., 128 pages. Prix : 210 francs. Editions 
Spes, Paris. ï 

Aumônier national des Compagnons de Saint- 
François, M. l’abbé de Julliot a entraîné de nom- 
breux groupes de jeunes en maints pèlerinages. C’est 
une joie de le suivre le long de ces Roufes muariales : 
de Notre-Dame de Chartres à Lourdes, en passant 
par Notre-Dame de Pontmain, du Roncier, de Bre- 
bières, de Boulogne, de Liesse, des Trois-Epis, 
d’Aviores, de La Salette, de Fourvière, du Puy, de 
Bon-Encontre et de Font-Romeu. Ce livre est un 
recueil de poèmes en prose, dont l’ensemble compose 
comme une hymne de louanges à celle qui est vrai- 
ment Notre-Dame de France. 


Esclavage de la femme dans le monde contemporain 
ou la prostitution sans masque, par ODETTE PHiLrp- 
PON. Préface du cardinal FELTIN ; de MM. GEORGES 
Duhamel, de l’Académie française ; PAUL CALON, 
ROBERT FALAO et le professeur JEAN LHERMITTE, 
de l’Académie de médecine. — Un volume de xxr1- 
232 pages. Prix : 700 francs. P. Téqui, éditeur. 


Le livre ouvre un abondant dossier de faits et 
enquêtes officielles ou privées qui accusent l’étendue 
et la profondeur de ce mal social qu'est la « traite 
des blanches ». La plaie est générale et, malgré 
les lois, les recommandations et les interdictions de 
toutes sortes, nationales et internationales, ce fléau 
poursuit ses ravages. Il faut lire ces pages, malgré 
la nausée que provoque un tel spectacle, pour 
prendre conscience de l’ignominie des proxénètes 
qui ne reculent devant aucun moyen. Puissent ces 
pages provoquer la saîne réaction du public, et des 
chrétiens surtout, pour enfin débarrasser l’humanité 
du plus révoltant héritagé que nous a transmis le 
monde paien. 
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ÉVÉNEMENTS ET INFORMATIONS 


JUILLET 1954 


JEUDI 22. — A Berlin, le Congrès du parti 
social-démocrate repousse. la CG. E. D., mais admet, 
à certaines conditions, le réarmement de l’Alle- 
magne. 

— En Tunisie, toute circulation est interdite 
dans les massifs montagneux de la région de Kes- 
serine, où sont signalés des groupes de fellagha. 

— Dés volontaires nationalistes indiens du ter- 
ritoire portugais de Goa, appartenant à l’organi- 
sation du « Front uni », qui a son siège à Bombay, 
« libèrent » la petite localité de Dadra, située 


dans l'établissement portugais de Damao, sur la | 


côte occidentale de l’Inde. : 
VENDREDI 23. — M. Georges Bidault intervient, 


à l’Assemblée nationale, à propos die la Conférence 


de Genève. Par 471 voix contre 14 et 134 absten- 
tions, l’Assemblée approuve les déclarations de 
M. Mendès-France sur les accords indochinoïis. 

— La C. G. T., Force ouvrière et le Syndicat 
indépendant (tendance Dewez), signent la conven- 
tion collective de la métallurgie parisienne, déjà 
signée par les autres syndicats. 

— Au Collège de France, ouverture du VI* Con- 
grès de l’Association des études françaises. Les tra- 
vaux et les discussions ont pour thème : La psy- 
chanalyse et la littérature, pour la première 
journée, et La littérature française vue de l’étran- 
ger, pour la seconde. 

— M, René Maheu (France) est nommé direc- 
teur général adjoint de VU. N. E. S. C. O. par le 
Conseil exécutif de cet organisme, qui siège actuél- 
lement à Venise, sous la présidence de M. Luther 
Evans. = 

A L'ÉTRANGER. — Dans une note aux « Trois » 
occidentaux, la Russie propose la réunion pro- 
chaine d’une Conférence sur la sécurité euro- 
péenne. Tous les Etats européens qui le désire- 
raient, pourraient y prendre part, ainsi que les 
Etats-Unis et, si possible, un observateur chinois. 

— M. René Coty visite Rotterdam. 

— À Moscou, l'Agence Tass annonce l’exécution 
de M. N. D. Rioumine, reconnu coupable, par le 
tribunal suprême de l’U. R. S. S. d’avoir agi en 
ennemi de l'Etat. C’est lui qui aurait arrêté injus- 
tement un groupe de médecins soviétiques, réha- 
bilités depuis la mort de Staline. 

— Berlin-Est diffuse une déclaration du D' Otto 
John affirmant qu’il s’est rendu volontairement en 
zone soviétique et assurant qu’il se sentait inca- 
pable de travailler à l’unification de l’Allemagne 
en zone occidentale. : 

— Le parti communiste est déclaré illégal à 
Karachi, mais demeure autorisé dans le reste du 
Pakistan. 


SAMEDI 24. — Le président de la République et 
Mme Coty quittent les Pays-Bas pour rentrer à 
Paris. 

— M. Kaïishna Menon, représentant personnel de 
M. Nehru à Genève; vient à Paris s’entretenir avec 
M. Mendès-France de la convocation de la Com- 
mission internationale de contrôle du «€ Cessez- 
le-feu ». 

À L'ÉTRANGER. — À Tunis, le lieutenant-colonel 
Victor de Benoït de la Païillonne, directeur de l’ad- 
ministration de la garde beylicale, est assassiné 
par un terroriste. 


DIMANCHE 25. — A Sainte-Anne-d’Auray, le 
cardinal Roques préside les cérémonies de la con- 
sécration de la Bretagne à la Vierge. Un Radio- 
message est envoyé aux fidèles par le Saint-Père. 

— Mort, près de Vichy, à l’âge de 78 ans, du 
comte de Bourbon-Busset, lieutenant-colonel de 
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‘demander l’armistice. Il avait épousé Mille de Col- 


‘personnalités 


. émissions d’information. 


carrière, officier de la Légion d'honneur. Il ap EH 
tint, durant la guerre de 1914-1918, au deuxième 
bureau et à l’état-major du maréchal Foch. lisfiti 
partie des plénipotentiaires français qui reçurent, 
en 1918, les plénipotentiaires allemands venant 


bert, descendante du ministre de Louis XIV. » | 

_— Mlle Geneviève de Galard quitte Paris, à des< 
tination des Etats-Unis, dont elle sera, pendant 
trois semaines, l’hôte extraordinaire. 

A L'ÉTRANGER. — À Sfax, à la Médina, un jeune 
artilleur français est assassiné. Cinq fellagha sont 
tués par les goumiers dans le Sud tunisien. 

— M. Tran Van Do reprend sa démission de 
ministre des Affaires étrangères du Viet-Nam. 

— Clôture à Delft du II° Congrès internationak 
des ingénieurs catholiques, ouvert le 22 juillet,sete 
consacré à définir les responsabilités de l’ingénieus 
catholique en ce qui concerne les relation: 
humaines dans l’entreprise. : 


LUNDI 26. — A L'ÉTRANGER. — À Genève, Co 
grès. international de gynécologie et d’obstétrique 
consacré à la prophylaxie dans ces deux branches 
70 rapporteurs parmi les spécialistes éminents dull 
monde. $ 

— A Amsterdam, ouverture, jusqu’au 29 juillet,| 
du Il° Congrès de l’Union mondiale des enseignants 
catholiques (U. M. E. C.). Etude des thèmes sui) 
« Aspect de la formation religieuse des 
enseignants » ; « La préparation culturelle et péda= 
gogique des enseignants » ; Les conditions écono-4 
miques et sociales des enseignants ». » 4 

— A Ville-Saint-Laurent (Canada), Congrès tr 
gieux devant se terminer le 30 juillet. 1400 r 
gieux et religieuses, représentant toutes 
communautés du Canada, y prennent part. S. E 
le cardinal Valerio Valeri, préfet de la Sac 
Congrégation des Religieux, préside la séance d'ou 
verture. 

— La presse annonce que 124 personnalités & 
Maroc ont envoyé une lettre au résident généra 
M. Lacoste, demandant que soit consacrée la S 
veraineté chérifienne, 
"— A Sao Paulo, VE 
cancer. 

— Mile Geneviève de Galard est reçue triompha 
lement à New-York. ; 1 
— M. Syngman Rhee arrive à Washington in 


è 
eli- 
]i-: 


Congrès international 4 


conférer avec le président Eisenhower et d’autres 


américaines sur la situation 


Asie, 


MARDI 27. — M. Jean Daridan, ministre-cOn+ 
seiller à l’ambassade de France à Washington, esif 
désigné pour remplir les fonctions de haut-com- 
missaire adjoint, à Saïgon, auprès du généra 
Ely. Sa mission sera à la fois politique et diplo+ 
matique. : 

— À la ‘suite de récentes grèves-surprises à Id 
radio, le service des informations n’ayant pas ét 
assuré par les grévistes, le ministre de l’Industrit 
et du Commerce décide de procéder à la réquisi- 
tion du personnel indispensable au service de: 

— Mort, à Hauteville-sur-Mer, à l’âge de 82 ans/ 
de M. Antoine Redier, ancien directeur de ld 
Revue française : auteur des Méditations dans Id 
tranchée, publiées au lendemain de la guerre 19141 
1918, et de plusieurs romans dont le plus connu! 
est Pierrette. I] avait atteint la célébrité avec Ld 
guerre des femmes. | 

A L'ÉTRANGER, — Aux termes d’un accord concltl 
au Caire, les Britanniques s’engagent à évacue# 
dans un délai de vingt mois la zone du canal dd 
Suez qu’ils pourraient réoccuper dans des cçaÿ 
bien déterminés. | 

— Le « cessez-le-feu » devient effectif au Nord} 
Viet-Nam dès 8 heures du matin. | 

— La radio de Prague annonce que Mgr Stet 
phan Trochta, évêque de Litomerice, et trois 


| 
| 


! 
4 


D—— 
urés de son diocèse, ont été condamnés respec- 
vement à vingt-cinq ans de travaux forcés et 
vingt-deux, quinze et sept ans de la même 
eine. Ils étaient accusés d’avoir établi, dans le 
iocèse, < un réseau d'espionnage pour le compte 
u Vatican » et.d'avoir créé « un Séminaire 
landestin pour l'éducation des ecclésiastiques 
ans un sens antigouvernemental ». 

— À Rome, Mgr Achille Glorieux, directeur de 
édition hebdomadaire française de l’Osservatore 
omano et correspondant de la Croix, est nommé 
ecteur de l’église Saint-Nicolas-des-Lorrains, en 
emplacement de Mgr Fourier-Bonnard, décédé. 
— Un avion britannique ayant été abattu au- 
essus du territoire chinois, la Chine a présenté 
es excuses au gouvernement anglais. Mais le même 
our, deux avions communistes qui attaquaient 
eux avions américains étaient abattus par ces 
erniers. 


MERCREDI 28. — Mort, à Paris, des suites 
’une opération, de M. A.-P. Miègeville, secrétaire 
énéral du Conseil de la République. 

A L'ÉTRANGER. — Mile de Galard est reçu à 
Vashington. par M. Foster Dulles. 

— Le général Ely arrive à Hanoï afin d’étudier 
ur place le problème des évacuations au Nord- 
iet-Nam. 


JEUDI 29. — Après quatre heures de discus- 
ion, le Conseil des ministres donne son accord 
u programme économique, social et financier. 

— MM. Voizard et Lacoste Ss’entretiennent, à 
aris, avec MM. Mendès-France et Fouchet de la 


tuation en Afrique du Nord. 

— Mort, à Annonay, de M. Joseph Seguin, 
irecteur honoraire au ministère des Travaux 
ubliques, en littérature Julien Vocance. 

A L'ÉTRANGER. — À Londres, par 257 voix contre 
; la ‘Chambre des Communes approuve les 
rmes de l'accord anglo-égyptien. Les travail- 
stes se sont abstenus. 

— En Inde, près de 2500 000 sans-abri à la 
ite de graves inondations dans les Etats de 
ihar, du Bengale occidental et d’Assam. 

— À Washington, au cours d’une cérémonie à 
Maison-Blanche, -le président Eisenhower remet 
médaille de la liberté à Mile Geneviève de Galard, 
— Par 91 voix contre 0, le Sénat des Etats- 
Inis s’oppose à l'admission de da Chine à 
CAN U 

— Mgr Arsenije Bradvarevic, métropolite de 
église orthodoxe du Montenegro, traduit devant 
>» tribunal de Cetinje, sous l’inculpation d’ «acti- 
sités tendant à renverser le régime. », est con- 
jamné à. onze ans et demi de prison. 

| — La Commission mixte d’armistice en Indo- 
lhine tient sa première réunion à Trung-Gia. 


k VENDREDI 30. — Le gouvernement dépose sur 
L: bureaw de l’Assemblée nationale son projet 
onomique, social et financier. Un Conseil des 
hinistres réuni dans l’après-midi et la soirée a, 
près cinq heures de vive discussion, donné son 
cord à M. Pierre Mendès-France pour « réaliser 
autonomie interne de l'Etat tunisien ». 

— Le colonel d'infanterie Si Kettani Ben Amou 
5t nommé général de brigade. C’est le premier 
1inéral marocain. Agé de 50 ans, Si Kettani Ben 
Imou est un ancien élève de l’école d’officiers 
harocains de Dar-El-Beida, créée par le maréchal 
Pyautey. Il participa avec les « Tabors » aux 
hmpagnes de Tunisie, d’Italie, de France et 
l'Allemagne. Après la guerre, il a été appelé 
biccessivement au Cabinet du résident général de 
brance au Maroc, puis au Cabinet du ministre 
‘à Ja Défense nationale, Breveté après un stage 
\ l'Ecole de guerre, il a appartenu pendant un an 
| J’état-major du général commandant en chef 
tes forces françaises en Allemagne. Depuis 1952, 
À est le collaborateur du maréchal Alphonse 
hin, à son état-major particulier, 
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— Le général de corps d’armée Pierre-Georges 
Boyer de La Tour du Moulin est nommé rési- 
dent général en Tunisie, en remplacement de 
M. Voizard, appelé à d'autres fonctions. Le nou- 
veau résident est né le 18 juin 1896 à Maisons- 
Laffitte, Engagé volontaire en 1914, il est nommé 
sous-lieutenant en 1918. Il participe ensuite aux 
campagnes de nr rune du Maroc. Chef de 
bataillon en 1939, il forme, dans la clandestinité, 
le 2° groupe de Tabors marocains, puis participe 
à la campagne de Tunisie, à la libération de la 
Corse, à la campagne de France et d’Allemagne 


comme colonel, Général en 1946, il est mis, en 


1947, à la disposition du général commandant 
des forces armées en Extrême-Orient. Promu divi- 
sionnaire, il est affecté à l’encadrement des forces 
terrestres en Indochine en août 1949. En août 
1950, il est chargé des fonctions de commissaire 
de la République au Tonkin et commandant des 
forces françaises dans cette région. Secrétaire 
général aux Affaires politiques et militaires au 
Maroc, de mars à octobre 1951, il est nommé 
commandant supérieur des forces françaises en 
Autriche, en décembre 1952, IL cesse ces fonctions 
en janvier 1954. Le 13 février suivant, il est 
nommé commandant supérieur des troupes en 
Tunisie. 

— Mort, à l’âge de 83 ans, dans sa propriété de 
La Bernerie (Loire-Inférieure), du peintre  Edgard 
Maxence, membre de l’Institut, président du 
Salon des artistes français. Il appartenait à l’Aca- 
démie des beaux-arts depuis 1924. 

A L'ÉTRANGER, — Le maire de Hanoï, M. Do 
Quang Giai, est destitué par le Comité de défense 
du Nord-Viet-Nam pour « indiscipline ». 

— Après l’accord de Suez, Israël demande aux 
Etats-Unis et à la Grande-Bretagne de garantir 
sa sécurité, 


SAMEDI 31. — Accompagné du maréchal Juin 
et de M. Christian Fouchet, M. Mendès-France se 
rend à Tunis. Au cours de sa réception par le 
bey, il affirme dans une déclaration que le gou- 
vernement français a l'intention de reconnaître 
et de proclamer sans arrière-pensée l’autonomie 
interne de la Tunisie. j 

A L'ÉTRANGER, — S. S, Pie XII rejoint sa rési- 
dence d'été de Castelgandolfo. 

— Annonce de la libération, par le gouver- 
nement de Roumanie, de Mgr Augustin Pacha, 
évêque catholique de Tamesvar, qui purgeait une 
peine de dix-huit ans de prison pour « activité 
contre l'Etat ». Le prélat est âgé de 84 ans et 
dans un état de santé fort précaire, 

— Après cinq jours passés à Washington, le 
président Syngman Rhee quitte les Etats-Unis en 
emportant la promesse d’une aide accrue, 

— La « guerre des enclaves portugaises » 
s'étend en Inde. 

— Le bulletin de l'Agence Fides signale que le 
Saint-Père a daigné procéder aux actes suivants : 

Le 25 juin 1954 : acceptation de Ja démission 
pour motifs de santé de Mgr Hermann-Joseph 
Meysing, des Oblats de Marie-Immaculée, arche- 
vêque métropolitain de Bloemfontein, qui est 
transféré au siège archiépiscopal titulaire de 
Dercos ; 6 

Le 27 juin 1954 : nomination du R. P. Joseph 
Bretault, des Pères Blancs, préfet apostolique de 
Ouahigouya, comme évêque titulaire de Suffetula 
ét vicaire apostolique du mouveau vicariat de 
de eKoudougou (4. O. F.). Mgr Bretault, né à 
Nantes, le 8 août 1904, fut ordonné prêtre à Car- 
thage, le 29 juin 1929, Il partit, l’année suivante, 
pour le vicariat apostolique de Ouagadougou, En 
1947, il devint préfet apostolique de la nouvelle 
préfecture de Ouahigouya ; 

Le 5 juillet 1954 : 1. Erection de la nouvelle 
préfecture apostolique du Sahara espagnol et Ifni, 
formée d’une partie du territoire du vicariat apos- 
tolique de Ghardaïa et d’une autre du vicariat apos- 
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tolique de Rabat, et confiée aux Oblats de Marie- 
Immaculée ; Re 

2, Elévation au rang de diocèse de la préfecture 
apostolique de Jabalpur ({nde), qui demeure con- 
fiée à l’Ordre de Prémontrés ; 

3. Elévation au rang de diocèse de la préfecture 
apostolique de Jhansi (Inde) qui demeure con- 
fiée aux Capucins ; 

Le 18 juillet 1954 : 1. Nomination au siège 
épiscopal résidentiel de Morogoro (Tanganyÿika, 
Afr. or; brit.) du R. P. Hermann Van Elswijk, 
des prêtres du Saint-Esprit, déjà vicaire général 
de ce même diocèse. Le nouvel évêque est né à 
Naaldwijk, diocèse de Haarlem (Hollande), le 
11 avril 1905. Il fit sa profession religieuse à 
Gennep, en 1929, et fut ordonné prêtre le 
25 juillet 1933. L’année suivante, il rejoignit le 
vicariat apostolique de Bagamoyo où il devait 
devenir vicaire général. 

2. Transfert de Mgr Michel Bernard, des prêtres 
du Saint-Esprit, du vicariat de Conakry (Guinée 
française, À. O. F.) à celui de Brazzaville 
(A. É. F.), en remplacement de Mgr Paul Biéchy, 
démissionnairé pour raison de santé. Né à 
Avranches, profès de la Congrégation du Saint- 
Esprit, le 8 septembre 1931, ordonné prêtre en 
1938, Mgr Bernard exerça son apostolat mission- 
naire au Cameroun jusqu’en 1940, Il y fut suc- 
cessivement professeur, supérieur d’importantes 
Missions avant de devenir évêque titulaire d’Egée 
et vicaire apostolique de Conakry, en rempla- 
cement de Mgr Lerotge, décédé, qui fut le pre- 
mier titulaire de cette Mision ; 

3. Transfert de Mgr Guillaume Patrice Whelan, 
‘des Oblats de Marie-Immaculée, du siège épis- 
copal résidentiel de Johannesburg au siège archié- 
piscopal métropolitain de Bloemfontein (Union 
Sud-Africaine). 

4, Transfert de Mgr Hughes Boyle, du siège 
épiscopal résidentiel de Port-Elisabeth au siège 
épiscopal résidentiel de Johannesburg (Union 
Sud-Africaine),. 

5. Nomination au siège épiscopal résidentiel de 
Jabalpur (Inde) du R. P. Corrado (en religion 
Ignace Dubbzelman), des Prémontrés, préfet apos- 
tolique de la préfecture de même nom. Le nou- 
veau préfet apostolique est né à Rotterdam, le 
12 octobre 1894. Il entra dans l’Ordre des Pré- 
montrés en 1914 et fut ordonné prêtre à Utrecht, 
le 15 août 1920. Après avoir enseigné au Sémi- 
naire de l’abbaye de Berna pendant plusieurs 
années, il fut envoyé en Inde comme missionnaire 
dans le diocèse de Madras. Il fut nommé préfet 


de la préfecture de Jubbulpore (devenue ensuite 


Jabalpur), le 29 mai 1938. 

6. Nomination au siège épiscopal résidentiel de 
Jhansi (Inde) du R. P. Joseph (en religion Fran- 
çois-Xavier de Floriana) Fenech, O. F. M. C, 
préfet apostolique de la préfecture de même nom. 
Le R. P. Fenech est né à Floriana, dans l’île de 
Malte, le 17 mai 1892, IL entra au mowviciat des 
Capucins de la province de Malte en 1912, fit ses 
vœux solennels en 1915, et fut ordonné prêtre de 
25 mai 1918. D'abord préposé comme délégué au 
Tiers-Ordre franciscain local, il devint ensuite 
aumônier de l’hôpital et de la léproserie. IL partit 
pour les Indes en 1923 où il accéda aux fonctions 
de supérieur régulier en 1938. Depuis le début de 
la seconde guerre mondiale, il gouverna fprati- 
quement le diocèse d’Allahabad et Lucknow ainsi 
que la préfecture de Jhansi, érigée en 1940. IL 
fut nommé préfet apostolique le 21 janvier 1946 ; 

7. Nomination du R. P. Richard Lester Guilly, 
S. J., comme évêque titulaire d’Adraa et vicaire 
apostolique de la Guyane britannique. Mgr Guilly 
est né à Glasgow, le 6 juillet 1905. Il entra dans 
la Compagnie de Jésus en 1924 et reçut l’ordina- 
tion sacerdotale le 6 septembre 1938. Il exerça 
les fonctions d'aumônier militaire de 1939 à 1945. 
En 1946, il fut nommé vice-supérieur, puis supé- 
rieur régulier en Guyane britannique. 
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la Congrégation des Sœurs missionnaires 


CAN Vi 507 AT Pur PRE RAS | FN), 


Le même bulletin signale les décrets suivan 
pris par la S. Congrégation de la Propagande di 
propre autorité : SE 4 

Le 27 juin 1954 : Decretum laudis en faveur 


Christ-Jésus dont la maison-mère se trouve” 
Xavier (diocèse de Pampelune, Espagne), approt- 
vant pour un temps les Constitutions de ladite! 
Congrégation ; F- 

Le 19 juillet 1954 : nomination du R. P. Félix 
Eviti, des Oblats de Marie-Immaculée, comm 
préfet apostolique de la nouvelle préfecture du 
Sahära espagnol et Ifni. É 


AOÛT 1954 


philes au film japonais : Les enfants d'Hiro4 
shima. \ 3 


À L'ÉTRANGER, — Arrivée à Bizerte de 2 500 mili-) 
taires de la 14° division d'infanterie, appelées à! 


— Le bey de Tunis commence ses consultation 
pour former un ministère de négociations. 

— Ouverture à Innsbruck (Autriche), jusqu'a 
7 août, du Ville Congrès international d’astronaui 
tique. Dix-huit nations y sont représen 
L'Amérique, à elle seule, a envoyé quarante 
cialistes. M. À. Ananoff, spécialiste des problè 
touchant la navigation interplanétaire, est à 
tête de la délégation française, 

— Le « cessez-le-feu » intervient ce matin dam 
le Centre-Viet-Nam (provinces de Hué, Nhatran 
Tourane). 

— Agitation, à Fez, à la suite de faux brui 
annonçant de retour de lancien sultan. Quatri 
femmes et un enfant sont tués au cours dW 
manifestations dans la ville arabe. : 4: 

— Première réunion, à La Nouvelle-Delhi, d\ 
la Commission internationale de contrôle … 
l'armistice pour 1l’Indochine, qui groupe -b 
Pologne, l’Inde et le Canada, Une « avant-garde | 
de cette Commission se rendra au Viet-Nam, a% 
Laos et au Cambodge. Ê 

— À Lisbonne, ouverture, sous la présidencesdi 
du cardinal Cerejeira, de la 8° Assemblée plénièr? 
de « Pax Romana », dont les travaux étudierom 
« la mission d’apostolat incombant aux membr 
des professions libérales ». Le prochain Congrë 
mondial de « Pax Romana » aura lieu à Londres: 
en 1955 ; la prochaine Assemblée plénière, à Bey 
routh, en 1956 et le Congrès du 10e anmiversairt 
à Rome, en 1957. 4 

— L'expédition alpine italienne à l’Himalays 
du D' Ardito Desio, a atteint hier le sommet, | 
8610 mètres, du mont K 2, le plus élevé de 1! 
chaîne himalayenne après l’Everest, ee || 

LUNDI 2. — A la Faculté de droit de Parif 
ouverture jusqu’au 7 août, du IVe Congrès intex 
national de droit comparé, qui réunit Dcbd à 
300 professeurs de droit venus de 17 pays. | 

A L'ÉTRANGER. — Partisans et adversaires € 
VPancien sultan s’agitent au Maroc. Sept nouveau 
! 
| 


morts à Fez. | 

— Dans la matinée, entrée en vigueur d 
« cessez-le-feu », dans le Sud-Viet-Nam. D: | 

— Ouverture, sous la présidence du cardini 
Feltin, à Einsiedeln (Suisse), du Congrès interni 
tional du mouvement Pax Christi, qui iles 
jusqu’à la fin de la semaine. | 
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— À Rome, la Commission des Affaires étran- 
res de la Chambre italienne approuve la C. E. D. 
— Le Portugal envoie des renforts: militaires 
dans l’enclave de Goa qu'il déclare vouloir 
léfendre par tous les moyens. 

_— Le bey de Tunis a désigné M. Tahar ben 
Ammar, nationaliste modéré, comme premier mi- 
aistre. Le nouveau Cabinet tunisien, sitôt formé, 
»ngagera des négociations avec la France, M. Tahar 
pen Ammar, issu d’une famille de la moyenne 
Dourgeoisie, est né à Tunis en 1885. Après ses 
udes au lycée Carnot, il se consacra à l’agri- 
suture. I] est un grand propriétaire terrien. Il fit 
partie, avant 1914, de la Conférence consultative, 
astitution devenue, en 1922, le grand Conseil de 
Tunisie. IL est président de la Chambre d’agri- 
ulture tunisienne depuis 1928. Il fut l’un des 
emiers hommes politiques convoqués par le bey 


ion des quarante ». 

— Arrestation aux Etats-Unis. à Los Angeles et 
Denver, de cinq membres du parti communiste, 
lont deux femmes, pour avoir préconisé le ren- 
ersement du gouvernement par la violence. 

— Nouveaux incidents sanglants au Guatemala. 
Des éléments révoltés de l'armée régulière 
ttaquent les « forces de libération » du colonel 
\rmas et obtiennent leur dissolution après une 
ournée de combat. 


MARDI 3. — La Commission des finances de 
Assemblée nationale approuve, par 21 voix contre 
et 4 abstentions, le projet accordant des pou- 
oirs spéciaux au gouvernement pour l’éxécution 
le son plan de redressement économique. 

— Mort, à Paris, de la romancière Colette, grand 
crivain, mais d'esprit areligieux. Sidonie-Gabrielle 
olette était née le 28 janvier 1873, à Saint-Sau- 


écrivain Willy, de son véritable nom Henri Gau- 


hier lui demanda d'écrire ses souvenirs d’enfance, 
es expériences d’écolière, IL y rajouta quelques 
alembours, quelques situations épicées. Et ce fut 
ka série des Claudine, en 1900. De 1904 à 1905, 
’autres œuvres suivirent, notamment : Minne, En 
904, elle écrit seule Les dialogues de bêtes. En 
906, elle divorce, Célèbre, mais sans ressources, 
“Ile devient artiste de music-hall pendant dix 
bris, sans cesser d'écrire. Entre-temps, elle épouse 
im journaliste, Henry de Jouvenel, dont, en 1913, 
Ile a une fille, Colette de Jouvenel, que, dans ses 
ivres, elle nomme Bel Gazou, Elle devient elle- 
“nême journaliste et, jusqu’en 1923, elle écrira au 
Wlatin, En 1935, après avoir divorcé d’Henry de 
ouvenel, Colette se remarie avec M. Maurice Gou- 
eket. La même année, elle est appelée à siéger 
# l’Académie royale belge de langue et de litté- 
Mature française. Elle fut accueillie à l’unanimité 
ar l’Académie Goncourt, le 2 mai 1945. Malgré 
“= très grand talent de leur auteur, les œuvres 
Be Colette n’ont rien à voir avec la morale, 

“ À L'ÉTRANGER. — L’agitation se développe au 
D {aroc lusieurs morts et blessés à Petitjean, 
Bù la foule s’est heurtée aux forces de police. Le 
ÿrère de l’ancien sultan est placé en liberté sur- 
“eillée à Meknès. 

| — Par 45 voix contre 41, le Sénat des Etats- 
“Inis réduit l’aide à l’étranger d’un demi-milliard 
e dollars. 

! MERCREDI 4, — Le président de la République 
e rend à Rambouillet pour y prendre quelques 
“ours de repos. 

F — Le Français Gérard Pierre est proclamé, à 
Jondres, champion du monde de vol à voile. 

| — Mort, à l'hôpital maritime de Lorient, du 
Lénéral de brigade Louis Philippe, commandeur 
le la Légion d'honneur. Né en 1892, il avait pris 
art aux deux dernières guerres, 

Y À L'ÉTRANGER. — Moscou propose une confé- 
lence à quatre, en août ou en septembre, en vue 
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‘par 


faire partie, en août 1952, de la « Commis- 


eur-en-Puisaye (Yonne). A 20 ans, elle épousa 


hier-Villars, son aîné de quatorze ans. Ce der- 


» 
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de Tr la réunion internationale suggérée 
. Molotov, le 24 juillet, pour mettre sur pied 

un « parts de sécurité européenne ». 
— On annonce du Maroc que les émeutes de 


Fez et de Petitjean ont fait au total 24 morts et 


de nombreux blessés et provoqué 200 arrestations. 


JEUDI 5. — Ouverture du débat sur les pleins 
pouvoirs, à l’Assemblée nationale. 

— M. Georges Gaïllemin, député des Vosges, 
quitte le groupe des républicains sociaux (ex- 
R. P. F.), dont les effectifs se trouvent ainsi 
ramenés à 72. 

—- Reprise des conversations entre les gouverne- 
ments français ét indien au sujet des possessions 
françaises en Inde, : 

A L'ÉTRANGER. — On signale d’Oslo que M. Ro- 
nald Gould (Grande-Bretagne), est élu président de 
la Fédération mondiale des organisations des ins- 
tituteurs. 


— La Chambre du peuple de l'Allemagne orien- 


tale lance un appel au Bundestag pour réaliser 
Punité de l'Allemagne. | 

— Au cours de rixes entre partisans et adver- 
saires de l’ancien sultan. à Fez, cinq nouveaux 


morts. Les extrémistes ordonnent une grève de quinze 


jours dans tout le protectorat, à partir du 8 août, 

— Le pont aérien entre Hanoï et le Sud-Viet-Nam, 
destiné à évacuer civils et° militaires franco-viet- 
namiens, entre en service. 


— Une dépêche de l’Agence France-Presse 


annonce que le R. P. Barbezzi, protecteur du col- 
lège salésien de Saint-Marin, a fait l’objet d’une 
mesure d'expulsion de la part des autorités de la 
République, Il est accusé d’avoir offensé le chef de 
VPEtat dans des déclarations protestant contre le 
projet gouvernemental visant à abolir l’enseigne- 
ment religieux dans des écoles. Le gouvernement 
de Saint-Marin est composé, en majorité, par des 
éléments d'extrême gauche. 


— Prévu pour une première période de vingt- . 


cinq ans, l’accord pétrolier anglo-iranien est conclu 
à Téhéran. Les expéditions pourront reprendre d’ici 
un an. 

— À Ciudad Guatemala, la foule réclame les 
pleins pouvoirs pour le colonel Armas et la fin de 
la dualité de direction, avec le colonel Mouzon. 

— À Téhéran, signature des accords pétroliers 
anglo-iraniens. 

— À Rome, mort à la suite d’une crise cear- 
diaque, à l’âge de 55 ans, du R. P. Paul-Augustin 
Skehan, procureur général des Dominicains. | 

Ce religieux avait été conseiller de la délégation 
apostolique à Washington, professeur de droit 
canon à l’Université de Fribourg et à l’Angelicum 
de Rome, De nationalité américaine, le P. Skehan 
fut appelé aux fonctions de procureur général en 
1946 et, depuis la mort du R, P. Suarez, il assurait 
la direction de l'Ordre de Saint-Dominique en 
attendant l’élection d’un nouveau Maître général. 


VENDREDI 6.— Ouverture, à Paris, à la maison 
de VU. N. E. S. C. O., de l’Assemblée générale de 
POrganisation mondiale pour la protection des 
aveugles. 

— Le Conseil des ministres autorise M. Mendès- 
France à poser devant l’Assemblée mationale la 


question de confiance sur les « pouvoirs spéciaux ».. 


— M, Jean Sainteny est nommé délégué de la 
France au Nord-Viet-Nam.Né en 1907, M, Sainteny 
se signala dans la Résistance, IL fut commissaire de 
la République pour le Tonkin et le Nord-Annam. 
Cest lui qui avait signé, le 6 mars 1946, au nom 
de la France, les accords passés avec Ho Chi Minh 
et permettant au général Leclerc d'entrer à Hanoï. 
I] fut grièvement blessé lors de la révolte du 
19 décembre 1946, à Hanoï. 

— À Paris, au Séminaire des Missions-Etrangères, 
mort de Mgr Stanislas Baudry, évêque de Nin- 
gyüang. Le prélat défunt était né à La Pommeraie 
(Vendée), le 27 novembre 1887. Il fut ordonné 
prêtre le 28 septembre 1913 et partit aussitôt pour 
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la Chine, Dans les Marches thibétaines, il fut le 
collaborateur et le disciple de Mgr de Guébriant. 
En octobre 1929, il devint son deuxième successeur 
à l'évêché de Ningyüang. Missionnaire infatigable, 
grand bâtisseur d’églises, promoteur de clergé et 
de Congrégations, il fit de sa Mission une Eglise 
pleine de vie et riche d’espérances, Les autorités 
communistes l’expulsèrent de Chine en décembre 
1950. 

A L'ÉTRANGER, — Au Laos, le « cessez-le-feu » 
devient effectif ce matin. 

— L'Australie confirme son adhésion active à la 
créaiion du pacte de défense du Sud-Est asiatique. 

— À Kin-Doi. près de Hué, 20 personnes ont été 
tuées au cours d’une manifestation, 

— Au Maroc, la Médina de Fez est isolée par 
la troupe et la police. 

— Extension de l'agitation sociale en Allemagne 
occidentale. À Bremerhaven, les grèves ont pris de 
caractère d’antiaméricanisme :; les manifestants se 
sont opposés à la destruction d’immeubles décidée 


par les autorités américaines et à la réquisition 


dé logements pour les familles des militaires amé- 
ricains. 


SAMEDI 7. — M, Mendès-France pose devant 
l’Assemblée nationale la question de confiance sur 
le vote des « pouvoirs spéciaux ». Le scrutin aura 
lieu le 10 août. . 

— Les obsèques civiles de Mme Colette ont lieu 
aux frais de l'Etat. Trois discours sont prononcés 
devant un catafalque dressé dans la cour du Palais- 
Royal ; par M. Jean Berthoin, ministre de l’Edu- 
cation nationale, au nom du gouvernement ; par 

‘ Roland Dorgelès, au nom de l’Académie Goncourt ; 
par M. Luc Hommel, au nom de l’Académie royale 
de langue et de littérature française de Belgique. 
L’inhumation a lieu dans la stricte intimité, au 
cimetière du Père-Lachaise. ‘ 

À L'ÉTRANGER. — Annonce de la mort, à Genève, 
du poète, musicien et érudit suisse, Charles-Albert- 
Cingria. 

— Les garanties constitutionnelles sont rétablies 
au Guatemala, 

. — En Tunisie, M. Tahar ben Ammar constitue 
- nouveau gouvernement qui est investi par le 

€Y. 

:— La possession portugaise de Goa, en Inde, est 
en état de siège. 

- — Le bulletin de, l'Agence Fides signale que la 
S. C. de la Propagande a été informée que le 
Saint-Père a daigné : 

Le 30 juillet 1954 : 1° Eriger le nouveau vica- 
riat apostolique de Tucupita, détaché du vicariat 
apostolique de Caroni (Venezuela) et confié aux 
Capucins ; 

2° Modifier les limites entre le vicariat aposto- 
lique de Caroni et le diocèse de Ciudad Bolivar 
(Venezuela). 

IL signale encore que la S. C. de la Propagande 
a, par un décret en daté du 28 juillet 1954, confié 
la Préfecture apostolique de Esmeraldas (Equateur) 
à la Congrégation des Fils du Sacré-Cœur de Jésus 
(Missions africaines de Vérone). 

DIMANCHE 8. — A L'ÉTRANGER, — Grève géné- 
rale au Maroc. Port-Lyautey compte, en deux 
jours, 13 morts, dont 9 Européens, et 70 blessés, 


au cours d’émeutes tragiques. De véritables tueurs . 


ont massacré des Européens dans leur maison. 
— Proclamation du « cessez-le-feu » au Cam- 
bodge. La guerre d’Indochine se trouve ainsi vir- 
tuellement arrêtée. Les hostilités se termineront 
officiellement le 11 août. 


LUNDI 9. — Arrivée, à Paris, du général Moshe 
Dayan, chef d’état-major de l’armée d'Israël. 

À L'ÉTRANGER. —— Les autorités françaises 
prennent, à Casablanca, d'importantes mesures de 
sécurité à da suite des incidents de Port-Lyautey. 

— Signature, à Bled (Slovénie), du traité « d’al- 
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mutuelle >» gréco-turco-yougoslave. . 
— Effervescence au Sud-Viet-Nam, où, pa 
sectes accusent leur opposition au gouvern 
40 morts au cours d’une manifestation près 
Saïgonti, 
MARDI 10. — L'Assemblée nationale se pronc 
çant sur la question de confiance posée pa 
M. Mendès-France, au cours du débat sur les 
voirs spéciaux, vote la confiance par 361 
contre 90 et 143 abstentions. Dans un autre se 
sur sa politique en Afrique du Nord, il o 
398 voix contre 126 et 90 abstentions. 
— Accord de principe entre Paris et La Nouv 
Delhi sur les Comptoirs français de l’Inde, 
A L'ÉTRANGER, — Visite, à Moscou, d’une dél 
tion travailliste partie de Londres pour 
Cette. délégation, qui a à sa tête M, Attlee, s 
nera deux jours en U. KR. S. S. 
— A Rabat, le pacha El Glaoui et 5 000 cav. 
berbères fêtent l’Aïd-el-Kébir. À Port-Lyautey, 
opération de contrôle de la population a li 
médina ; 3000 personnes sont appréhendi 
39 jeunes Marocains se reconnaissent cou] 
d’attentats qui ont coûté la vie à 9 Français. 
— L'Inde accepte une proposition du Po 
d’envoyer une Commission d’observateurs n 
à God. : 
— À La Haye, signature de l’accord sur la dis 
lution de J’Union hollando-indonésienne, 74 
— Echec d’une tentative de soulèvement militaï 
au Pérou. Le général Zenon Noriega, président 
Se des ministres, chef du complot, estie 
uite. 
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